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CINQUIEME ANNEE No, 1270 

QUOTIDIElf 

.t\tatürk à Istanbul 
L() d · pa.1·t du Chef de l'Etat a. été 

marqué pa.1· d'imposantes ma.nifesta.tions 
à. Bursa. et à. Muda.nya. 

Bm·ea, :3 (T>e l'envoyé spécial du tious Pt des souhaits. 
c 'fau •)· .. Le Prés!dent de la Ré-1 Le yali ~I. \luhiddin Ustundaj't ot 
pubh~ue. A taturk a quit.té Bursa au-• le commandant-adjoint d'Istanbul, le 
iourtl hui à 15 !1., au mtheu des ma-j gén~ral Gemil Cahid, se sont rendus 
rufestat1oi.1 • dél!raotes et débordantes en motor-boat à bord do l'E.qe qi:;i 
d'e1c1thouw1nsme t!e la 11opulation touq avait mouillé à minuit devant Kalami~ 
enti1lr~. Le Chef étau accompagné 1 pour exprimer leur• ho1nmages. 
par le président ':lu Conseil )!. Celâl 1 
Bayar, le ministre de l'Intérieu1· et Un s'p'1sodB s'mouvant 
secriitairo-i;;ênéral du parti M. l;lukri . 
Kay~. l~ i:runistre des Trava?x publics L'envoyé spilc•rnl du • Tau • à Bur· 
)LAI~ (~tmka.Ya,le .m1mstre l Eco no mm\ •a '.\1. Hü,tü Be kir rapporte le menu 
'.\L ~ukir, Keseb1r, plusteurR dé- fait Ruivant : 
putés et cl autres personnalités. Au moment où Ataturk revoua t 

Le vali de Bursa ~efik Soyer, le arnnt·hiBr do l'inauguration de la !o­
prosid~nt de la :\Iunicipalitê )[. Nc~et bl'ique do mûriuos, un homme se pr(· 
Kiper, trois membre" de l'Assemblée senta à lu,. 
permanente de la ville ont pris congé - A/am, dit-il, m'as-lu reconnu ? 
de leur illustre visiteur à ;\ludanya. Je t'avais Mrvi d'ordonnance pendan 1 
lis lui ont e.·primé, au moment ~~ 5 ans à Sivas, puis aux Airnfarta. 'le 
l'appareillage de l'Ege, la roconna1s. 60uvionR·tu dM Ana!arta~ Xou, avions 
sance do la population de Bursa pour attaqué uno brigadq avec trois com-
l'honneur <1u'1I a bien voulu pagaies. Nous avons vécu des jours 
faire à cette ville. très ~ombres, à l'époque. 

Atatürk les a chargés d'exprimer sos: - Oui, Ali, répartit Atatürk je te 
•alute et son affection à tous los h~-: reconnais .. Tu m'as fait revivre do 
bitnnte de Bursa. \•ieux souvenirs. Je suis très ému. 

:. Raconte-moi tout ce que tu ~ais, 
Ali fit alors un b•·ef résum~ de son 

Istanbul, 3· A.A.- .\tatürk a quit· existence da 5 anR en qualité d'or-
té Burs" à 15 h. 112 et le vapeur Eqe, donnance d'Atalürk. Ce brave homme 
commandé par le capitaine ::>ait, à Cl f 
bord duquel il s'est embarqué ù 10 h .. oet bùgue. rnquo oid qu'il r.prouvait 
n appareillé aussitôt pour Istanbul. de la di((iculttl à pro:1oncer ses mots, 

, , . .\tatürk. qui se sournnait parfaitement 
, 1.out le long d': parc?u!"•. du <.·e~ik d'avoir ''écu les temps qu'é<oquait soi: 
! nl.is ,cle llursa, ou Ataturk a log~. intcrlocutqur, complétait la phraso. 
iusqu ù . lu~lanyn, des pay~ane fat-! L'ancien soldat termina eu ces ter­
ealent la harn pour saluBr le Grafüi: mes . 
Ch~f el lai exprimer leurs homm:ages.1 _ A/am ... Tu es devenu Président 
Le débarcadère de )[udan.Ya était. on: 1 ile la République. Et moi, grâce ù toi, 
valu par uno grande Cou. oul!o 1 .. je suis <le•onu muhtar du villa e do 
dl'légatiou .:ifücwllo ch1rgôe de saluer Güllüge .. Je suis! en r1 · g · .. i 
le J•r e1<lo11t. l . roLJx.i:.. J~ ~~\t~ 

t:lncore 100 an~ qua )0 ne 1n0 r~Jou1-
llès que l'auto t!'Atatürk fut eu vue, rai pas autant quo je me suis r<-joui 

un tonnorre d'applaudissements ro aujourd'hui de te voir bion portant ot 
Lenti\. LoR cris rle • Ya~a Atatürk > 1 joyeux. Comme tout Turc,je suis prôl 
rotontirnnt \'Ors Je ciel. L'Eqe quitta à donner ma <ie pour toi au moment 
l 'appontt>ment au milieu des acclama- où tu le voudras ... 

-~-

reize villages LB rstour dB 5toppani à Hatal 
sous les eaux --Ir.mir, 3. (Du corre,;ponrlant du Tan). 

Apri1s Io l :ed1z et le Büyük )[endures, 
Io Küçük Menclel'es e. t aus ,i u1 plein 
•TtW. Lo< terrains ue 13 villagus cle 
Bayin1hr et 'forbnli sont sous ips 
naux. CellPs-ci ayant menac les vil:;i­
gPs pnntlant la nuit, la populalio•1 a 
été euproio à UIHl grande t~rreur. 

Lee dommageB causés par les inon­
d9tions de l'Ulami~çay ~ont très grn· 
vas. Entro le Gediz et ~fenemen, des 
1lizaines de mill;ers de dônüm de ter­
rain sont sous les eaux. 

LBs procÈs du 11 Tan ,, 
II~o1· wevnit avoir lieu la premièro 

11nciw1:ce du procàs intenté par :Il. 
Ahmet Emin Yalman contre ~!.\!. 
.\vnt Bayer et Recai Nuzhet. l.t• se­
~Ouù ne e\lta1t pa., présent6 et ayant 
fait remettre nu tribunal uu rapport 
rie 1!1alal!ie, la suite du prorès a été 
remise nu 14 cri. ---.. -

L'intsndiB dB Ys~ildirsh - -
Ln nuit d'avnut-hicr, vers l'aube un 

incendie a êc!até à Ye~ildirek. Un~ fa­
brique de cu!ne app~rtenaut il ~ni. 
Ismaîl Hakkt ~zbakir, • "ersès, Salo· 
mou Levy et l' rauco,a été entièrement 
llétruite.L'alnrm~ avait (li_~ donn.:>o par 
le gardion de ~.uit ; ~ m~nute• après 
lu brigade d .incendie ~tait sur les 
••eux. Toutefois, faute d eau, allo n'a 
pu entreprendre tout de suit9 la lutte 
contre le sinistr(1. 

La Cnbrique étant e':1touréo d'nn­
llleublea en bois, l'omohon a ét~ vive 
dans tout IA quartier.Finalement, gr:1-
co aux efforts des pompiers, le s111is· 
Ire n pu être circonscrit. 

Une onquùte a été menée hier sur 
les heux, Elle a permis de constater 
que l'incendie a pris naissance au s.e· 
i:ond étage, sous un escalier en bot•. 
L~s causes mên:es n'ont pu en iltre éta­
blies. 

L'immeuble et son matf!riel étaie11t 
~Bsures pour 20.000 Ltqs et le stock 
Lo cuivre qu'il contenait, pour 30.000 
c 1.qs. Los valeurs qui se trouvaient en 
11~~s~ •. soit 6.ooo Ltqs en pnpior et 

c 1011uos, ont été sauvés. 

Priez pour mes camarades 
morts .. 

Rio·de-.Jaueiro, 3. - :tfario SlOJ'· 
dnni ost arrivé la nuit derniùro à .:\a· 
lai cl bo1·d de la vedette française ( ar. 
dora. Il a télégraphié à ses parents do 
rio pas se pr4occuper de sa blessurP. 

Durant son s~jour dans la capitale 
bre81lion110 Stoppani avait effectué 
Plusieurs \'Ols snns le moindre i11ci­
de11t.Seulemont, la veille du départ. il 
,'était plaint du long séjour de >011 
appareil sur l'eau. 

~---

L'évacuation dB la .. 5tation 
du PôlB-Hord " 

'Ioscou 4. A A.- Hier à 14 heures 
le brise·glace Taymir quitta !!Io111·· 
m•usk pour la nier de Grœoland eu 
me de l'~rncuation de la banquise du 
groupe de Papanine. 

Le brise-glace Mourmansk qui 'e 
trouve déj!l. dans l'Arctique, a télégra­
phié qu'il avance avec beaucoup de dif­
ficultés au milieu des glaces. 

La situation de la mission est trùs 
critique, le banc sur lequel elle se 
trouve menuçant de se briser complè­
tement. 

·-~-

M. EdBn rBÇU par IB Roi 
Londres, 4 A.A. - Le Roi a re•;u 

hier en audience :11. Eden. 

LB grand Conssil fascistB ---Home, 4 A.A. - Le grand Conseil 
fasciste est convoqué pour le 3 mars 
à 22 heure~ au palais de Venise. 

L'ÉpidémiB dB typhoidB 
Bn AnglEtErrB 

Londres, 3. A.A.-- Trente cas de 
fièvre typhoïde ont (>té enregistrés 
d~ns le comté de Pembrokeshire. 
L'épidômie s'sst donc considérable­
ment répanùue daus les deux comtés 
de l'Angleterre occidentale.~ 
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POLI ·IQUE ET FIN.A. CIER DU SOIR 

L'Angleterre propose de couler sa.ns 
avertissement tout sous-marin en 

plongée dont la. présence serait décelée 
en Méditerranée occidentale 

Un convoi vBnant dB la f rontièrB 
Est dÉtruit par les avions 

nationaux à Figusras Lss navirBs français ont déjà 
rsçu das ordrss dans es sens Un obus à l'ambassade 

de France à adrid 
londres,J.- 011 a/tend ici dans 2 ou •RJuges>1. Paris, 4. - Une quarantaine Ile " Curtiss" et de •· Rata. " J J·o 1rs 011 /'lus tard la rtfho11se de la ,, fi est su"er'lu, observt!-1-il, de se 1 

,.. r 
1

' camions de grande taille, venant de A L'ARRIERE DES FRONTS France t'I de l'//alie à la propositio11 re. rappeler que ces offensiv~s pl!riodiques la frontière française, avaient at-
miH par M Edeu à Jf. M. Corbin el Il' vise/li qu'ti proz•oquer des troubles in- teint hier Figueras en Catalogne. LB msssags a' 
Grandi co11ama11t les mesures à /Jrt'll- lemutionnux, la propagande /Jolcllevi.1/e Les tracteurs étaient rangés de-

dre pour 1a sécwité de ta uavigntior; ay,,n1 tc11ouc dans sa te111ative de pro- v~nt c~tte ~me, d'où le convoi se I go1 VBrnBmBnt national l'EspagnB du 
marc/Ja11de e11 ,11, dilerra11ée occidentale. vo'I""' des troubles e11 lùtréme-Orient disposait à s ébranler pour Barcelo-

le c/Jazly Te/ •grapll. présume que reprend ses ma11œuvres en Occidmt. Son ne, via Gerona, lorsque des avions 1\ Burgos, 3. - A minuit, le gouver­
,lf. Eden a re1m < /lier aux ambassa- but est de saboter Io co//aboralion dont nationaux apparurent. Ils dirigèrent nome nt a publié un message à 1 'Es-
deurs italien et ,ra11çais un mé111ora11. l'Europe a /Jesom.. une douzaine de torpilles aériennes 1 pagne qui constitue uno espèce d'iu-
dum dans lequel il propose d'altnquer • contre le convoi. La plupart des ce- trotluctio,n à la nouvell~ vie législa-

• • miens ont été endommagés ou dé- l!vo :le 1 Espagne nationale. Après et de couler sa s avertissement tout Rome, -1. AA.- les milieux autoiisés . 1 avoir affit·mé que la campagne se ter-
sous-mari11 surpri' en plo11gu l1ors des dé111e11te11t l'i11formatio11 de source elran. truAits. F . , ét~ touché m111era par la victoire défmitive, le 

ucun rança1s n a · é è 1 · t · · eaux territoriales espaqnofes. 1 gere pn'tinda/I/ que l'Italie enverrait • 1 mAssage oum re e" pom s prmet-

à 1, t' r bomb:1rdBmDnt dB Mad"ld paux du programme qui devra être La Francs 'assB ac mn 1 ci11qua:11e mille tegio1111aires :" Espagne uB u r.i .. SUIVI : 

Paris, J.- un~ noie du 111i11is1erc des MmB ou sous-marin '· Paris, 4.- Madrid a été bombardée 0 ganisation syndicale ; un Etat 
puissant ; fin de la rivalité des classes Affaires élrm1gèrcs co111mu11iqae qu'd la Londres, 4. - U11 dt·s survilla11ts de hier de 16 h. 15 à 17 h. 15. La plu- el 61.iboration d'une Charte du Ira· 

suih• des entretiens de Londres du 2 fé. part des obus sont tombés aux vatl ; 
. 1 I s crt!/aire d"Elat aux A{- 'Enllymiou, N. Sta11/ev 7/Jomas, offi- abords de l'ambassade de France. Un 

vner e11 re e e cier dt• pont, interviewé par l'«Eve11111g b d 14" tte' t I" me bic La presse cessera d'ùtre le « quatri-
faires étrangères brila1111ique el les am- 0 êus ed "

1
, a ba 1dn trim u t ème pouvoir • pour devenir un ins-

• 1. Standard>, a clairement démontré qu'il m me e am assa e ; aversan t d"lé 
1
. d bassadeurs de France et d /la ie el cor· 

1 
t 't t 

1 1 
h 

1 
t trumou ~ va ion u paye ; 

. . . d ' n'est nulle111e111 urtai11 que ce bntenu e o1 e e p anc er ' es venu L t' . . 1 éf 
rélat:vem.e11/ aux. 111slmct1~11s 01111ces tomber dans une pièce du premier o sy~ ome mumcipa sera r or-

/' / b 1 1qu a e p ail péri d'un coup de torpille . • If. Tho- mé : une nttentiou spéciale sora con· 
par A1111rau e ,, a1111 e ~ s pro rcs . . . étage où il n'a heureusement pas sncr eau relèrement moral et matériel 
navires de guerre, ordre a été do1111é mas expnm.e, par conl.rc, la .colllJIClto. 11 • éclaté. Les dommages matériels sont 

de la jeunesse ; uux bdt. iments (ra11ç:a. is qui e.urce111 'I qu. 'i.I n corde pour avoir /Jeurte une 111111 e très .con. sidérables. Il n'y a pas eu 
Vastq programme de travaux pu-te service de surve1//a11ce, co11(ormi'- 1 clerwante · de victimes à l'ambassade même. blir s pour réparer lPs ruines do •a 

111e11/ aux accords de Nyon d'atla- 011 précis1• <i ce propos dans les mi- Lns pont BS nn t:tnks guerre et élever le niveau de la 
g11er el si possible de couler, fieux officiels que te rapport des auto· Il Ill' Il U • En politique ûtrangère, dit Io 
tout sous-marin en plongéq dont la · ·i d 1 t . d , f sage, le gouverue1nent qui n'a et m<• 1..e lo111ro e ans es eaux espa.q110- B BD iJVIOBS n5 maPXIS BS ni do ces. ion ni d'hypothèque ~ 
prése11ce serait tléct:lt!e da11s les zones /es, 011 sujet de la sub1nersio11 de /'En- li tnrritoire ou '\Ur leR richesses 

1
• 

tles patrouilles confiées aux foret·~ nava- dy1niou 1 11't•_,/ pas encore parucnu d Salamanque, 3.· D'après dea ata- nale~, consic..lùrA con11ne nulles, l CJl 
les française'> Il 

1
rs des t•au:< lerrilorittlt•s Lo11tlres. Do111s ces co11dilio11s, 011 n'fl tistiques dont les chiffres ont été avenues toutes Io!': sLipuJations et tr , .. 

es/Jo,q110/e.s el u l'ouest clu 111éridien qui aucun'' /Jre11;1e établis.sont que J'attaque soigneusement vérifiés, il résulte que prisoA ù ce propos par le c< coinitU >1 
passe par le bec d'Aigle, prés de La Cio. contre ce vapeur ait éfé peipétrée par les rouges perdirent au cours de de Barcelooo. Il revondi~era la 
ta/. l'une des parties et! jJréseJ:ù'. l'année écoulée 197 chars d'assaut gdrand

1
e placedqui revient à l' spagoe 

L d dont 144 mis hors d'usage par le feu an• e mon e t>I contribuera à l'œu-a Camp ]gnB B P"BSSB D'uutrt• part, les dépositions des sur- vre de paix en Europe satis oul>li'er I' de l'artillerie ; 26 ont été Incendiés • 
, 3 l .1 vivants ne p .. r111el/e111 pas de délermùœr les amis des i· ours d'épreuve "· Aomc, .- , re< ucleur dip/0111alir1ue et 27 capturés. 

de l'Agettce Slt• ani releve que la resse avec une 11e//elé suffisa11/e s'il s'ogit 
bolc/Jevisle el p!.'i/o. bolch<'viste dé~iaine d'un torpi//a1/e ou du heurt d'une mine. 
1111e nouvelle compagne con/TL• /'Italie 

1 

Dans ces c~nd1!1011s, le . 9o~ve111e1'.1e11/ 
a propos des nllaqurs de la {Io/le iw/io· ne saurazt ei.co:e formu/~1 d< pro~<>/a. 
nale co11/re les iuwiresqui ravilaille11/ h•.1 /1011 of/1cielle Ill e:r1gcr d 111de111111te. 

" Radio Nacional" de Salamanque 
annonce qu'au cours de janvier, 
l'aviation nationale a abattu, au cours 
de combats aériens, 56 avions rouges 
dont 51 au-des;us de Teruel. 

Lss ansmands dB Houmanis 
Bu1•arest, 4. - M. Goga a reçu hier 

en au<Jience les membres du conseil 
populaire des Allem1•1ds de Roumanie Hsuf ans aprÈL --J,a police dtlfitnuùul e~t parvPnue hier ri 

n1ettrc ln rnnin au coll€'t d•un rriminel rt'· 
cherché rlcpui:-:; 9 ans. C'est un ecrtain Jln4 

!-;'i1n qui s'etait rendu coupable <l'un ineurtre 
à Rursa, én juillet 1929. n !l t>té urr~té, tan­
dis qu'il rrrait aux abords do Sirke1•i. 

l.'ho1nme a f:ut des aveux cornplet~. Il 11 
reconnu qu'n~rt>s le mcurtrtJ il avait rui en 
Bulgarie, d où il était rentrô J'écl'1n111rnt. 
,\~rês avoir kas.sl'i. (Juelque!'I jours chez son 
~~~~ ~ Y:t~~h~~~e, la~i1n était venu rt!cem-

~-

Un atf Bntat à Sofia 

t8s sff Bctif s- dB la Milice 
fascistB 

4 

Rom<', 3.-- M. :1-tussolini n reçu :1u 
« grand rapport » en µrf1Penco du 
chef cl'lltat-major de lu milice, le g«­
néral Rn"RO, les officier' généraux 
de la milice. Le général Rus;o n lu 
un rapport donl il réôulte que les 
force~ du la milice s'élèvent à 534.000 
Chemiae~ • ·oi1e~ :ivsc 25.213 offici,.ra. 

Sont tombés sur les champs de ba. 
taille ou décédé pour cause de guerre, 

Il s'agiesait, en majeure partie, de 

Toute la partie ~Entrais ds la ChinB 
sntrs le &hantoung st ls Yangtsé 
est proclamés zoos ds g errB 

J.6.'Jfi Chemises Noires; J.510 011/ été FRONT /JU .VORD Da?~ une note remise aux légations 
bfcss.!s au cours de combats. par 1 an:ibassadeur du .Tapon à Pf>king S .1· • · ' 1 1 · / · On communique les détails complé· 11 e t vi• 

1 o,1a.1.-Un• mac111ne m,mia e a''"' exp oJ1on 1 Le gén <ral Hu•so a terminé son . '. 'emen recommandé aux res-
hier elle= un certain Polonieuilch,tun111 .w femme apport e1"1 exprimant D l . mentaires suivants nu SU] et de l'occu- s?rt1bsants des puissances neutres 

· · d é p 1 · · 1 · r au uce A ra pation par les troupes japonaises do d 6vn et un a1111. l:.taut 01rn que o onu:t
1
1tc1. t111,1e" onunissance des Ch m' "o'. t cuer une zoue \~tenduo du Nord 1 1 . ; é ,. .1 à d , '/ 1 '" c e ises -' 110s e Teingtao de Chefou -occupation que et du CPntro de la Clii·n~. ~'-1~'1' 'b"I <Ju P ou'. .se ivrai es r l'~ n 

1

1~ · en lui donnant J'assutauce quo Ja llOllR avions annoncée dè~ hter : r-

m1p aca '" "" su1e1 de «Il• 0Tqa11isat1011, o- iliee est prête à t 1 . , T , 0ette zone est limil e au sud par le 
riqi11e dr l'a1tentt11 el se.; i11spimt'1m •ie /0111 nL1eDuce lé • otus es •fla.cri IC8•é· Dos navire~ de guerre a1Ti\·ùreut Yangtsli. à l'est par la côte «ht'no'ise 

· , .. . 1 a par ou.ui o,aux o ic1ers g dans le port el dubarquèrunt dos dé- t 
pas tle do111e. L opu11on /111bbq11e .,t imliq11ée. néraux. li leur a donné ses ùireclives o nu nord par nue ligne allant d 
~ ..... - . pour la !orrmation et l'entrainement :~~~~~senjt~pbt~:i~e~,00f:~~fs a.~~~ J~: Tsiagta l à. Yenchow et à Taiyuanfu~ HDUfragB ) d~s. détachementR et les a chargés de avions de la mai ine survolaient la 

1 

Cet a11ert1sseme111 est mterprété com. 
tenu· 1•1vP, dans tout Io peuple, à la ville toute la journée et y lançaieut me un indice de bombardements inten-

Spalato, .i. - Un vapeur italien qui avl'.ur de l'apostolal do8 Chemises des proclamatious invitaut ln popula· sifs et probablement d'une extension des 
oavigait sur lest a coulé hier aux Noires, la flamme de la révolution Lion à ne pas opposer de résistai;cl•. opérations. 
abords des îles Curzolari, sur la côte fasciste et les suprêmes idéaux qui Tous le• bâtime11ts chinois 

011
i hiôsé 

dalmate. L'éotuipage a été sau1·é. prBsidont Il la puis2anco de la p:1trio. le drapeau japonais tnndi; quo le 

La non-intBrvBntion 
Londres, 4 A. A. - Le sous·comité 

de nou-intertention s'ost réuni hier 
pour délib~rer sur les questions (inan· 
cièrrs en rapport avec 1'6vncuntion 
d~~ volontaires. La s~anco a duré 2 
hcureH. 

Le sous·comité a exprimé ses ro­
g rets à cPuse de la mort de l'observa· 
ieur sulldois qui périt à bord du vapeur 
E11dy111io11. 

PolognB st HongriB 
---

\'arsovw, J. A A. Le gouverneur 
do Cracovie a publié, à l'occasion de 
la prochaine arrivée du r~gent Hor· 
thy, une proclamation invitant la po· 
pulation à manifester los sentiment• 
de Craeovie ut de toute la Pologne ù 
l'égard do ln graude nation hongroise. 

EN CHINE DU SUD Il n chargé enfin les ofCici"rs d'ex- drapeau à cinq .bandes du gouverno-
pr1mer aux légionnair s ,ses félicita-. nement prov1so1re rle la Uhiue du Toko, 4 A. A:-:- L'amiral Noda, por· 
tions et ses sentim ta de camarade- Nord apparaissait partout. te.parole ~u mimstère de la Marine 
rie. On rnppelle que les troupes chinoi· déclara ~uiourd'hui que dans les eau~ 

- _.,..,.,.,..,.._ ses ont ét~ retirées de Chefou depuis de la Ch!ne du Sud les unités de blo-
LB "BfOU" dB' M Ml'CBSCO plusiom' semainea. ?us arra1sonn~nt tous les vapeurs et 

1· r , iouq~e" chinois qui battent un pavil-

à Bucan".Sf FONT Dll CENTRE !on '.'!ranger. Les unités nippones ont 
l'v la m1ss1on de constaler la nationalité 

...,..<_ lJn communiqué officiel ùu minis- des navit·es arraisonnés et d'informer 
Bucarest, 3. AA. - ~I . .Micesco, mi- t1lre de la Guerre de Tokio' - le pro· les gouvernements des paye dont on a 

nistre cles affaires ~tr~ngères,a fait un mier après plusieurs semaines d'inter- battu abusivement le pavillon. Jusqu'à 
rapport ce matin au roi et cet après· ruption - résume comme suit los opé· présent on a constaté des abus de pa· 
midi au conseil dos ministres au sujet rations de ces jours derniers : Villons italien, américain, norvégien, 
des résultats de son vovage à Genève. , Apri\s •'<'Ire préparée l'arm.le japonaise grtc, allemand et britannique. 
Le. communiqué officiel publié à ce •e trouvant au•nord-oucst' de linnkin 8 entre- . ·~mirai Noda déclara que .;e\11 ne 
sui et souligne, en rapport avec les pri• son avaneè sur )a ligne Ju chemin de fer ~1guif1ait aucunement une aggravation 
plaintes juives, quo le point de vue de Nankin-Tientsin en 1lirr.ction <le Suchow. A du blocus. 
la Houmanie a gardé le dessus. On a l'aube du 2 lévrier, elle n commencé l'atta. • 

b que contre les positions ch1noi~es <le la ville • • 
reconnu que ln Houmanie a la li erté de Fenyang, située à tSO kilom•'ires au nord- Tokio, 4 A. A._ La ligne ferro\'i, 

3 c!e contrôler les naturnlisations lllici- ouest de Nankin, et a réussi:\ <lix heures du Ilank~ou·Canton est fortement '· 
tes obtenues par Llos Juifs. M. Goga, matin à occu1>er complèJerncnt la. ville. Conti· 
pré•ident du Conseil a expl'imé à nuan.t s9n ava~c•, l'ar1~c• J•pona1~e a.occupé dommagée par les bombarde111 
M \I' 1 ' 1 d ensmte a u11d1 et ùe1111 dan, la meme iournée continuels. Toutefois on n'a pa 
·. 1cesco es romel'c1omen s u gou· la ville de Pengfou située à vingt kiiomètre•jcore pu constater si le traite a été ·i·'· 

vernemeut. \au nord-ouest de Fenyang., u 

, terrompu complàtement. 
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L'hi toire de l'Université En margB dE ra guerrE civilE -·-
LE PEUPIB de Madrid 

L'œuvre accomplie par le régime kamâliste 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Ambassade de Turquie 
à Paris 

délai!, li se vend, suivant leR quar­
tiers, entre 110 el 130 pts. Celai dei' 
seconde qualité est à 98 pts. nn gros, 
et environ 110 pts. au détail. Les beur-1 Le gouvernement de Barcelone a 
res de Birecik. Antep et Mard in, qui dérrété l'évacuation forcée de ~Iadrid; 
sont à peu près identiques à ceux ce n'est pas la première fois. Mais 
d'Urfa, ~e vendent aux mêmes prix. pour l'obtenir• cette fois-ci. pour vain-

La première Université 
Chez nou ·, lisons-nous dans l'Ulus, 

la première (Tni•ersité a été fondée en 
1262 par le grand-vizir Re~id pa,a.Le 
di~cour,; que ce dernier pronou~a lors 
de In pose de la première pierre de 
l'édifice et une lettre qu'il adr.essa à 
Ahmed Vefik pa~a, président dul• He· 
yeti Ilmiye >>l{conseil scienlifique),sont 
forts intéressants.Ces deux documents 
démontrent amplement cè qu'atten­
dait le grand-vizir de cet établisse­
ment qu'il a1 ait créé pour former le 
cadre do la riivolultou du Tanzimat. 

({e~id pa~a. pour montrer l'impor­
tance qu'il accordait à cette institution, 
lui avait réservé dans le quartier d'A­
yasofia, alors le plus en vue de la 
ville, les terrains situés à côté, c'est-à­
dire ceux de ! 'ancien dépôl de muni­
tions el le palais dq sultan. 

Le 21juin 1262 ent lien la cérémonie 
de la pose des fondements cle l'Uni­
versité impériale. 

Le Palais de Justice (qui a lité la 
proie dea flammes) éla1I l'un des édi­
fices que Re~id pa~a avait fail cons­
truira pour abriter l'Université. Mais 
le grand·vizir, t>ans attendre la ffin 
des constructions en cours, i:vail ins­
titué, avec mission de préoarer les 
livres quo l'Université allait utiliser, 
un conseil ;c1entifique dénommé "En­
cümeni Danie "· Eu fai aient partie 
comme mom ures les hommes de scien­
ce les plu réputés de l'époque tels 
que Ahmad Vefik. t>uphi e1 Cevdet 
pa~as et IIekimba~i zade Hayrullah 
efeudi. Ce conseil tint sa première 
ré1.mion en grande cérémonie en pré· 
sence du sultan Abdül-.\lecid. 

Le conseil. tout en priiparaut la lio· 
te des livres qu'on allait employer.en­
voyait aussi eu r•:urope des étudiant:; 
afin de compléter leurs études et de 
venir professeurs. 

Parmi les premiers partants il faut 
citer Salim Sabit efendi, professeur de 
mathématiques et d'histoire naturnlle. 

Le granrt-vizir Keçeci zado Fuad 
pa~a. bousculant quelque peu l'ordi·e 
établi, fil donner le131 décembre 1279 
la première leçon r!'histoire naturelle 
par le divisionnairo Dervi~ pa,a, le­
quel avait termmt\ ses études à Lon­
dres Hakim pa:ta zade 8alih efendi 
enseignait les t>uieuces, Ahmad Vefik 
paoa l'histoiro et -'feluuetl Cevdet eCen· 
di la géographie. 

Deux années fucent suffisantes 
pour montrer quo comme dans d'au­
tres domaines Io gouvernement de 
l'empire avait des visées spéciales on 
ce qui coucornuit ITnivtJrsité. 8n 1281 
Fuad p~ea avait été remplacé comme 
grand-vizir par ~lahmutl Xedim pa· 
~a. L'édifice du Darül!ünun fut affecté 
au ministère des Finances et Universi­
té fut transférée au local!de ,Turi pa­
~a sis à cùté de la mosquée Ali pa~a. 

Trois ans après ce transfert un 10-
condie détruisit la magnifique biblio­
thèque do l'institution ainsi que les 
appareils de physique et de chimie 
quo l'on avait fait venir d'Europe.Puis, 
pendant cinq ans, l'Université resla 
fermée. 

Idées "nocive11,, 
La seconde tentative date de l'année 

1286. 
D'après un règlement élaboré par 

le mini•lère de l'instruction publique, 
il ~tait prévu la création à Istanbul 
d'un établissement scientifique sons le 
nom de • Darülfünun Osmani »(Uni­
versité Otlomane). 

Il fut ouvert en effet en septembre 
1286 sous le grand-vizirat de Rü~tü 
pa~a, Saffet pa~a étant ministre de 
l'T nslruction publique. 

On affecta à cet établissement un 
immeuble construit sur un terrain si­
tué entre le turbé :'llahmudiye et <.~em­
berlita,.Le directeur de l'Institut était 
Hoca Tahsin efendi. 

)lais il était dit que cotte Université 

l'existenct} du Darülfünun. Paris, 3 A.A.- Le groupe France-
En 1325 celui-ci qui se t1 uuva1t à Turquie, cr?é à la Chambre il y a six 

!'Ecole J\lülkiye fut transféré au local ans par :\I. Herriot ot qui comp.rimd 
de Zeyneb Hanim. 220 membres, a élé recondt1Lué auiour-

Avec le crédit de 180.000 piastres d'hui. Y. Lucien Boasoutrot a été ~lu 
disponibles par suite de la fermeture à J'unauimilli présicleut. Lo groupe a 
du «Darülhayrin» ou fit l'acquistion chargé son ,bureau de rendre visite 
de fonrnitnrea de cl ses. l'ambassadeur de Turquie afin d't'tu-

Dans la même année on créa dans dier en commun les moyens de res­
chaque faculté un cons il <le · profes- serrer l'ami\lé séculaire entre l~s deux 

Les bourres de Diyarbakir, Erzu- cre la résistance .des . madrilènes à 
rum Kars, Trabzon sont relativemont ahandonner leur ville, 1! adopte une 
moi~s chere. Leur prix de gros moyen mesure coArcitive radicale : il les con­
varie entre 80 el 85 pis. 1 damne à la faim. On avait dit aux 

La végétaline est à 50 pts. el! gros. mère.s basques : «Ou ".ous consentirez 
Toutefois on se, tromperait fort si à voir vos fils emmenes en U.R.S.S., 

l'on admettait que ces beurres, sur ou .nous vous refuse.rons. la carte de 
la foi de leur appellation, sont purR. rationnement.• On dit ma1nteuan1 aux 
Il y :a à Istanbul, notamment aux madnlè.nes : Ou vous abandonnerez &~urs. pays. 

LA MUNICIPALITE abords de Balikpazar, des atelier• où votre_ ville notai , ou vous mourrez C'est sous le ministère d'Emrullahe fen 1 
di,le8 avril1328,que l'on publia lelrèg1e­
ment du Darülfünun qui divisait co­
lui·ci en 5 sections savoir: Instruction 
religieuse, Droit, :\Udecine, Littéra­
ture, Sciences. 

Quand à l'Université, ouverte le 
lundi 31 déJJembre 1279 fut transférée 
au régime républicain, on constata 
que 2194 sujets de l'Empire avaient 
re~u une instruction supérieure. 

La proportion était de 1 sur r!-000 
Les Universités de la Républliquo. 

ont 5 années d'existence. 
Les étudiants qui s'adonnent aux 

études supérieures atteignent le chif­
fre de près de r0.000 . oit la propor­
tion de 1 sur 1700. 

Améliorations et projets 
Cette année-ci, fcl'après les cadres 

actuels, le chiffre des·diplômés futurs 
sera le plus fort depuis I'inst;tution 
de cet l'établissement culturel. savoir: 

269 diplômés de la !!'acuité de mé-
decine. 

193 de celle de dr01t, 
163 des sciences, 
43 de littérature. 
29 de l'école dentaire, 
47 de l'école de pharmacie. 
Voici. d'autre part. quels sont les 

améliorations qui seront i11troduite• 
dans les rouages de l'Univen•ité aprùs 
la visite de celle-ci par M. le pr1'sident 
du Conseil Celàl Bayar et les entre· 
vues que le 'recteur de l'Université, 
:\I. Cemil Bilsel, a eueR à Ankara : 

1. - Le budget d~ l'Umverriit a 
été porté à 1.500.000 Llqs. 

2. - La méthode do délivrer <los 
bourses sera étendue de faço11 à aider 
les étndirrnts travailleurs mais pauvros. 

3.- Un édifice moderne sera con«· 
truil ponr servir <le foyer aux ~tu­
diants. 

4,- On fa mis eu adjudication la 
création d'un restaurant à bon mur · 
ché et d'une salle de) jeux. 

5.- Ln bibliothèque de l'Université 
restera ouverlo jllaqu'1\ minuit. 

6. - On 11mêna~ern une salle pour 
les sports. 

7. - De uou voiles constructions 
agrandirout l'établissement. 

8. - De nouveaux achats de livres 
et d'a;:pareil• seront opérés. 

9.- De fréquents voyages et excur 
sions seront or~anisés à.l'intérieur du 
pays comme à 1 étranger pour permet­
tre aux universitaires d'élar~ir leurs 
connaissances. 

des 

----LA PB.ESSE 

La carte de Presse 
correspondants étrangers 

l.es correspondants de presse étran­
gers sont invites à se présenter au plus 
toi au bureau de la direction de la 
Presse au vilayet, munis de deux pl!otos, 
d'un timbre de 16 pis. et de leur ancien­
ne carte de correspondant, tn vue d'en 
obtenir le re11ouvellement. 

L'"Uni'1resel" 
);ous venO!!S de recevoir le dernier 

numéro de cette vaillante revue litté­
raire et publicitaire. 

Au sommaire: 
Une ••maine de poésie. - Les belles pages 

turques. - Riro! et jeux. - DéfenRc dt' la 
langue etc.. 

l'on se consacre au mélange de beur-! de faim; nous allons donner de nou­
Le Palais des Expositions jres. Et l'on ne se fait pu fan_te d'ajou·1velles cartes de ra\lonu.ement el elles 

. . ter à ces mélanges des matières ,Io- ne s~ron~ accordées qu aux m~mbres 
Des ~roiets sont élab~1 °R en v.u~ de talemeul étrangères. Qu'il nous suf- d~. I .armee rou~e et aux service au­

la créall?n à Istanbu_l d un Palais des fise de dire que les al1>liers en ques- xihntres.» . . 
Expositions. On envisage à cel égard tion sont les clients les meilleurs des Quels "ont les motifs de cette d/\m­
soit l'emr,lac:.mont. actu.el de la. ca- graisses vendu"s aux abattoirs. Qu.a nt si on ? .on cherch<: à ln justif.ier p~r la 
s.erno de ~aksim smt encore le. cime- aux beurres vendus chez les i\pimers pénur10 des lran~rorts. Mais les ma­
tière de Snrp Agop. T?ute~o1s, o~- de quartier, on ignore dans quelle me- dnlè~es ont pass11yar là-'.lessns. L~s 
"erve à ce propos III. Huseym Avrn, sure les matières proprement comas. madril1mesont.rtlaistéhéroiquemenl;1ls 
dans. l'cAk~im '" avan1,de cr~er :m tibias entrent dans leur composition! ont. so~fferl d une,famme effrayante; 
Palais imposant des Expos1~1ous, il Ce sont surtout les beurres frais - 11 n y _a plus d ord'!res à J.\ladrid, 
faut établir I~ ca,ractère quo 1 on ve~t _ou prétendus tels- qui sont le plus car on de~ore tout, -; ils. ont. subi . le 
IUJ donner. Et d abord, en quelle oat· nocifs. lis sont à peu près exclusive- bombardement de 1 arhller10 natlo· 
s_on c0owptc+o~1 temr cette E~posi- ment fabriquéR à Istanbul. Leur pro- nale. Ils onl tout sup.porté pour ne 
!ion d,1~tanbul . St, co;nme on 1 a fait duction est devenue une sorte d'in- pas ab~ndonner Madrid, leur l\Iarlnd, 
iusqu ;m chaque aunee, on pré1.01~d dustrie chimique. Chacun des ateliers le .\IaamJ de leurs pères et d& leurs 
ma1!1temr une date aux abord~ de JUl!l qui les livre dispose de laboratoires enfants, le ~[adr1d de leurs .souvemrs, 
e.1 iuillet, c'est condamner 1 Eii:posi- 01 de spécialistes. de leurs JO!es et de leurs,.tr1stosses. le 
tion à demeurer à mi;i1t1t'i v1do . car, à Et 10 grave c'est que ces laboratoi- Madrid qu ils ont d_ans 1 ame: Et mal­
la m~me époque, se tient la Foire In- res sont mieux outillés que celui de la gré le froid, la famme, ils n ont pas 
ternationale d'Izmir. Et les grands Municipalité à Fatih. voulu en"oyer leurs enfants appren­
tn<lu8trtelo, 1 les fabricants donn11nt Ajoutez que le laboratoire Munici- dre I~ blasphème d~n.s les écoles ro~­
toul natnre.l~munt la préférence à pal, obligé d'analyser les sp~cimens ges, ils se ,sont précipités sur un th6a­
cettte dermù:e. Une différence prélevés fréquemment chez les mar- l~e lorsqu on a annoncé I~ repr.ésenla· 
de. lU ou 15 .Jours entre les deux c'.tands, ne suffit pas à la tâche. II t1on - s~spend.~e e11sU1t~, bien. o~· 
foires n_e. suff~t pas pour permettre est débordé esl des ressources en hom- tend~-;- cl une puJce do~t l auteur etatt 
de participer a toutes le• deux. mes comme en matériel sont très li- consid~r{> comme «fasciste». 

Généralement, les exposants truus- mitées. Alors, dame ... Messieurs les On les pousse maintenaut vers les 
portent telles quelles à Izmir leurs marchands en profitent ! routes, à coups de crosse, en leur re· 
insklllations · et le visiteur de la fusant les aliments. Pauvre Madrid. 
Foire Intern;;lionale a ainsi l 'impres- LES ASSOCIATIONS pauvre peupla de ~fadrid ! qui ôtait 
sion d'y assister il une r6éditio11 de Fête de la St-Blai"se au~arav~nt rempli. de g

0
aité d'imagi-

celle de Galatasaray. uat1on, d entra10, iusqu à créer une 
D.nc, vu tous ces inconvénients, il Comme les années préc~dentes cette littérature caractér1sltque consacrée ù 

convient de choisir attentivement la année aussi il sera célébré dimanche, son atmos~hiJre charmante ! 
date de l'Exposiiion d'Istanbul. le 6 février 1938 à l'église de St- Aubm Rieu-Vernet commente, dans 

1 · é •t 1 1 d Georges à Galata, une Messe Ponti- La Dépêche de Toulouse, cette mesure 
• 1 Y a ~oui .mt re • sur 0 ~an . e ficale. La colonie yougoslave ainsi que extrême : 

1 économie genérale·d~ pays, a év1.ter tous les amis sont instamment priés à «L'évacuation de Maclrid n'est pluà 
que les deux Expos1t1ons •. celle ~ .r~- assister â cette fête traditionnelle. un problème d'humanité, répète 1-on. 
tan hui e~ celle ~Izmir P,u1ssent 8 en- Elle est devenue nécessité impérieuse 
ger en rivales lune de 1 autre. LES CONFERENCES de la guerre. Elle allégera la ville de 

La saison d'hiver préoenterait des Les réunions culturelles tous les faecistes et facilitera la dé· 
avantages notables pour une Exposi- fense militaire.• 
tion ù Istanbul. Les mois de février de la "Dante Alighieri" Et il explique ensuite jusqu'à quel 
et mars sont ceux de. l'afflueiwe <les Chaque vendredi, de 19 h. à 20 h. point les madrilènes so sont refusés à 
touristes, consiMraltou dont 11 faut le Prof. Guido Fabris fera une con- l'évacna1io11 de leur ~ille nalale et ce 
tenir com~te en ca qui. ~ trait aux férence sur la littérature contempo- qu'ils ont fait pour regagner ;\Iadrid. 
moyens ci assurer des v1s1leurs élran- raine. Il cite des cas concrets: 
g~rs à 1·~;xposi1io11. Ri l'on y organise • 
aussi quolf\UOS attractions et si l'on r~e Prof. Doct. Ôi~rgio Contino, ex· 
fait une propagautle iutolligeulo ta conférencier officiel du:Planetario de 
Foire pourra servir au développe- Rome, parlera le samedi 12 février. à 
meut du mouvement touristique ... Et 19 h. dans la salle de la Casa d'Italia 
réciproquomcnt. 

Pourquoi nous ne pouvons pas 
avoir du beurre pur 

C'tlst tune constatation indéniable: 
les beurres purs 'sont à peu près in­
trouvables à Istanbul. Ceux que l'on 
nous vend sont, en général, des mé· 
langes indéfütili•ables et nocifs pour la 
santé. 

Les lieux de provenance des beur· 
res que l'on devrait trouyer sur le 
marché sont limités : Les beurres 
d'Urfa se répartissent en trois quali· 
tés; ceux d 'Erzurum et de Kars on 
comportent deux, suivant qu'ils sont 
ou non fondus; les beurres de Tran­
zon se di•isent on beurres «Vokf1ke­
bir• et c8arli•. Il y a eu outre hi vé· 
g.\taline. Cela nous fait, en somme, 
8 catégories de beurres nettement d6-
terminées, ayant leurs propriétés pro­
pres. Mais, en outre, il y a sur­
tout, hélas, los beurres mélangés. Et 
ces ,_mixtures sont con~ues précisé· 
ment de façon à dérouter les expel'ts 
le plus habileR, à .empiicher toute 
évaluation des prix tant soit peu 
exacte. 

sur 
La conquè/e de /' 111/ini 

(Conférence astronomique avec pro· 
jections) 

Au Halkevi de Beyoglu 
Demain 11 courant. à 20 h. 30 

notre confrère -'1. Ihsan Arif Gülpinar 
fera au local du Parti du Pellplo, rue 
Nuruziya, une conférence sur 

Le journalisme 
• •• Le mardi, 8 courant, à 18 h. 30 le 

Prof. Hamit N'afiz fera au siège du 
Halkevi de Beyoitlu, à Tepeba~1, une 
conférence sur 
La for111atio11 géologique de /'Anatolie 

LES ARTS 

La Filodram.matica 
Dimanche, 6 février, à 17 h. 112 

précises, l'excellente troupe d'amateurs 
de la « l!'ilodrammatica • du Dopola­
voro jouera à la "Ca•a d'Italia, la co­
médie en six tableaux de P.Barabas : 

li' facile per gli uomi11f 

(C'est facile pour les homnrns) 
Voici la distribution : 

c l~u cas très expressif, puis­
qu'il s'agit des enfante vivant dans 
ces zones de dang~r. Plus de trois 
mille. Le maire de Madrid voulut les 
em--0yer à des colonie spéciales de la 
région de Valence. Il convoqua les 
parents pour lea exhorter à inscrit·e 
leurs enfants sur des listes d'évacua­
tion volontatre. Pendaut la r~union, 
un bombardemout vint renforcer les 
aqi;umeots de M. Henche. Et 6 jours 
après, il n'y arnit que 6 enfants ins­
crits. 

•Il s'est produiL des cas où les 
évacués se sont enfuis des autos qui 
les transportaient, malgré l'escorte 
armée qui les accompagnait. D'autres 
essayent d'y revenir en employant 
toutes sortes de moyens. A ca sujet, 
M. Rogelio Alfaro,cheC de bureau iles 
sauf-conduits d'évacuation, a faiL une 
déclaration intéressante. Aucun éva· 
cué ne peut retourner à Madrid, di~·il, 
sauf le cas de force majeure. Malgré 
cela, l'on appelle à toutes sortes de 
moyens, beaucoup d'entre eux très 
pitlores11ues. pour tourner la loi. Mais 
ceux qui y parviennent se heurtenL, 
en ai ri vaut à ~fadl'id, à des difficul­
tés invincibles. lia ne peuvent obtenir 
de carte de ravitaillement, et c'est 
alors que commenctl pour eux la \ t'ri­
table lragédio. 

n e d u re ra i t 'Pa s b i 11 n 1 ou g te m p s. !!!!!Jllll!!Jllll!!Jllll!!!llllJllll!!Jllll!!Jllll!!Jllll!!Jllll!!Jllll!!!'!!!!!'!!!!!!'!'-"'! 
En effet, en r288 le grand-vizir 

.\lahmud . • ed im pa~a demanda au sul­
ta11 de fermer col établi8sement qJJi 
répandait dans le paya dos idées •no­
cives•. Le monarque,I par un firman, 

Xos beurres ne >ont pas seulement 
mauvais; ils sont hors do prix. 

Paolo C. Rolandi 
Mnria :\1. Pallamari 
Bordon E. lt'ranco 

cPour gliss~r è. travers le contrôle 
<les routa•. il ost dos gens, raconte ?.~. 

'Alforo. qui ont fait le parcours jus­
qu'à :\[adrid sons le poids de sacs de 
pommes de terre ou di; caisses de to­
mates courant le risque d'être asphy­
xiés. Car dans la pratique l'on ne peut 
faire décharger tous les camions sur 
les routes. Dos femmee soul passées 
dans un tank d'eau, avec la tête seule 
hors du liquide. Deux autres sont re­
venues dans un tonneau vide et sont 
arrivées à ~Iadrid sans connaissance->> 

donna suite à celle demande 

Un medrese 
La troiPième initiative out lieu la 

vingt-cinquième année du règne d'Ad· 
ül-Hamid. 

Le 19 août 1316 fut ouvert dans 
l'immeuble abritant l'école Mülkiye 
(Sciences politiques) un nouveau Dar­
ülfünun ayant des sections d'instruc­
tion religieuse, de mathématiques et 
tle littérature, qui furent considérées 
comme ~es IVe et Ve ~ections des Fa­
cull6s de Droit ol de .\lédecil'!e. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
eul côté de la feuille. 

Comme danb les livres il y avait, 
tle mots (JU'il était interdit de pro­
noncer tels que> droit, patrie, liberté 
voire môme Yildiz, IPs leçons étaient • 
données sans l'emploi des ouvrages. 

Chaque professeur était obligé de 
faire approuv.ir la leçon qu'il s'apprê­
tait ~ donner par le directeur d'une 
11ection faisant ant>si office de censeur. 

Tous les c seriatci {ltls partisans de 
la loi religieuse) avaient été mobilisés 
pour que l'Université prit dans les 8 
dernières années du règne d'Abdül 
Hamid la forme d'uu Medre~sé lécole 
de théologie). 

Deux proportions 

Le beurre le pl us cher est celui 
d'Vrfa. Celui de première qualité 
coûtP, en gro:;, 105 pts. Io kg.; au 

La révolution de 324, c'est à dire la 
• Coustitntion • a ouvert la .ie ère de 

L'h6tel Çelik Palace où logeait Atatürk pendant 
son séjour à. Bursa 

Le Pro'•ident G. Copello 
Tecla F. Qumtavnle 
l\:ovacs llarbarich 
Jfecht R. Borghini 
,\una C. Soravia 
(}iovanni M.Begkian 
Une blancb.isseusc N. X. 

lntermèdes musicaux, aux entr'acto~, par 
orchestre du DopolaVoro ~ous la direction 
du Mo Carlo d'Alpino Capoool!i. 

Le Concert Speranza Pringo 
Placé sous le haut patronage de 

M. le consul général de Grèce l'unique 
récital de l'ém!nente soprano légère 
aura lieu mardi prochain 8 févriol' à 
21 heures an Théâtro français avec le 
magniliquo programme suivant: 

Grctry 
A. Rubinstein 
II. Duparc 
L. Ha1norn 
l\1. Ka101niri 
U. Puccini 

L. Arditi 

l 
.Ariette 
La nuit (mtîloùie). 
Chanson •rriste. 
'fis kopelas to nero 
l Kata.ra {la 1nalediz1one) 
Un bel di veùrcmo (op. But­

\crfly). 
Il Bacio. 

Il 

<:, \"erdi J.a Traviata (è strano). 
,J. ~lasollJI'I Manon (les ltegrots) 
ft '1'irindrlli fl Pri1navera. 
<;. Puccini La Bohème (Valse ùe )lusotte), 
T. Spathy To Layarni. 
N. Lavda Alino yia. 
N. Labelet Oton yelaa. 

La Ioc:1 t1011 rst ouverte aux guichets 
du Theùtre. 

li n'y a pas de charbon en Espagne 
gouvernementale. Le l maîtresses de 
maison s'arrangent comme elles peu­
vent pour cuisiner les rares aliments 
qu'elles réussissent parfois à obtenir, 
elles utilisent péniblement le gaz qu'on 
ne fournit, avec une faible pression, 
9ue pendant quelques heures par 
JOUr. 

Nous lisons clans El Diluvio do Bar-

i celone : 
«Ln fabrique de RAus de l'er.tre­

j pri8e Unifiée ,1u Service du Gaz de 
Catalogne, informe le public que dans 
queJque8 jours,par manque de houille, 
elle se verra dans l'obligation de 
cesser de fournir de gaz.• 

L'Avant-ga1de, hebdomadaire des 
jeunesses communistes françaises, pu­
blie, dans son numéro du 15 courant, 
une information de Jeanne Vermeesch, 
secrétaire de l'Union des .Jeunesses 
Communistes Françaises, qui revient 
d'Espagne. Le tableau qu'elle brosse 
de l'arrière marxiste est catégorique: 

« Mais il manque de tout ! ... Les mil· 
lions do réfugiés n'ont que du riz et 
de• pois-chiches. ,J'ai vu un enfant 
manger nne rondelle de saucisson 
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BIENTOT !!! 
GRAND GALA au 

Garden. 
POUR LES ::'!:BUTS 

de 
Qua.tuor Brusilof 

les acrobates de l'Empire 
de Londres 

Ola.ra. Ba.ncky 
la beauté sculpturale, la chan· 

teuse de jazz à l'entrain endiablé 

Roxane & Darewsky 
les danseurs mondians 

Le Quatuor 
Mulatre Marins's 

avec IPs Princesses RUBY et 
BAINKA, unii attractiou à faire 

conrir toute la ville 

TRES PHOCHAlllEMEllT : 
le plus célèbre .IAZZ NEGRE 

BENNY PEYTON dirigé 
par MISS BYRAll 

LE conseil supr8mE dE 
dBf ERSE En JtaliB 

Rome, 3. - La commission suprême 
de défense préeidée par le Duc!' el 
composée des ministres-secrétaires 
d'Etat en tant que J'lembres ; des ma· 
réchaux d'Italie, du grand amiral, dll 
~aréchal de l'air, du chef de l'état-ma· 
JOr général des forces armées, de 
l'inapectear:en chef pour la~préparatioll 
pré et po5t-militaire, et du président 
du comité de mobilisation civile.en tanl 
que membres ayant un droit de rôle 
consultatif, entamera aujourd'hui à 
16 h. à Palazzo Venezia sa 15ièn:i8 . ' session. 
-~~~~----~--~~~~~-

HaplBS au baisBr dE f BU 
Après avoir tourné à NAPLES pendant 

plu~ do trois semaines les extérieurs de 
•l><APLES AU BAISER DE FEU., et pen' 
dant cinq MemninL·~ aux Studios do NlCE, 
AFGUSTO C:EXINA a terminé la réalisa· 
tion de oo film inspirt' de l'c1>uvre cél~btf 
d'Augusta BAILLY, adnpt~e à l'écran par 
Henri Jeanson. 

Et, pendant que les scènes s'ajoutent au• 
scèncR, TIN'O ROSSI n enregistré une séri~ 
ùe t'.hansons nouvelles, sa dernii\re sérÎ" 
avant son départ }Jour l'i\.mérique : chau' 
!-iOns qui seront sur toutes les lèvres ull 
com·• de ccl hiver et nous feront regrette! 
encore davnntnng~ Io départ dn populait1." 
chanteur pour Hollywood. 

~lais, si dans •NAPLES AU BAISER 06 
PEU•, TI:-:O ROSSI saura nous charmer 
nouveau ùe sa voix chaude et prenante, il 
importe d 1ajouter que dans ce film, jl a 
égaloment trouvé pour la preinière fois di:­
puis ses dêbuts à l'écran, un rôle vraimenC 
à sa hauteur, un rtHe où l1é1notion côtoie 
l'hu1nour et le draine la poésie. 

Plus belle que jamais MIREILLE BAL" 
LIX. l'émouvante interprète de "l'epe Je 
)loko• et ·lont c'est également le dernier 
îihn avant son dôpart pour Hollywooù, Y 
ùonne la rupli<1ue à TINO ROSSI, et dan~ 
ce nouveau film, nous verrons encore dos 
comédiens oie ln valeur de !t!ICIŒL Sl· 
MON, DAI.JO, 11V!ANE RO)IANCE, etc-• 
Que nos r:inéphiles s'en r6joujsHent ! 

La DDUVEllE VillE dB 6oôdar 
-. ....... _ 

Gondar, :i. Gondar s'onrichi~ 
toujours de nouveaux édifices. Parlll' 
les œuvres inaugurées au cours de ces 
derniers temps, il y a le siège d.ll 
• Dopolavoro •, le dipensaire indi­
gène, l'hôpital, la station radio-télé' 
phonique pour las transmissions a9ec 
l'Italie, Io terrain des sport~, et 22 pe· 
lits immeubles dans la nouvelle viJl0• 

LB dBVEIDPPEÔIEnt du' commercs 
d'Addis AbEbO 

Addis Abeba, 3. - Le mouvemeol 
commercial de ln capitale de l'Empire 
italien se poursuit sur un rythme ac· 
célér6. Les contacts augmentent de 
plus en plus sur les nouveaux mar· 
chés. 

Le mouvement caravanier de la pre 
mière quinzaine de décembre doaoe 
un aperçu intéressant de la capacité 
de production de chaque région ell' 
tonrant la capitale. qui constitue Je 
principal marché abyRsin pour 1es 
céréales el le café da l'ouest. 

Le moyenne journalière de la quiJJ' 
zaine susdite a eté da 7.620 kg. de 
céréales, chifffre qui marque une '":1g· 
mentations sensib!e sur la qninzn111~ 
précédente, 4 500 kg. de légumes e 
3. 338 de cafJ. Lee augmentations ol le: 
faibles diminutions dans les légumese 
le café sont justifiées par les vari9' 
lions se produisant dans les récolte.?.; 
dont celle dus céréales est en coll•• 
~elle du café presque terminée_:, 

trouvée sur le sol. » 
Il n'y a. pas non plus, dans des. rtl; 

gions qui, auparavant, prodnis:uell.., 
toutes ces denrées, « de légumes se~, 
de ancre, de conserves, ni même 
pommes de terre •· • 

Ces tubercules constituaient cepell0 
dant la richesse de régions entières dr· 
Levant ospaguol, fournissant le ma ê 
ché inttlriour et un gros contingelll 
l'exportation. 
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; ( --· = 
va l'air sympathique, quoique g•li­
gnard. 

!!!••••••••••Ill~~------.--.~~~~!'!'!'~~~--:' 1 entre l'Italie et l'~trangor pour 1'.an J trafics a gardé l'année dernière les née 1937, enregistrent . un. accro1se-1 caractéristiques propres au mar-

MERrftEDI Pft0rffi1Jft ora prés9 uté l'FNIQUE FTL~l ment dans le commerco 1tahen sup · ché. Les achats les plus considéra· 
Mais un lâche! Est·ce qu'il avait l'air 

d'un làche ~ Làche, avait-elle dit. Il 
se Bf'ntait plutôt courageux, mais, 
pour ùe grandes et belies choses, pas i 
pour des démarches gânantes et hu· ! 
miliautes. 8'il avait fallu arracher son 
enfant d'une maison eu flammes, s'il 

Par And. G THERIVE. avàit fallu sauver 11arcelle d'erilre des 
. . tigres et des lions, il aurait bondi. Ah! 

Mme .\!meus entendit soudam so!1 I Marcelle était injuste!... Il finit par 

U U H tourné en France depuis rieur à celui dlls cinq annees prtlcé- bles ont été effectués en effet dans 
A U c:llAYEHLI~G· par dentes. la catégorie des matières premières 

Dl E L E K r H il HL E 5 8 0 y EH En effet, en 1937 la valeur globale brutes pour l'industrie - environ 6,2 U H d~e importations et des e por.ta.t1one milliards - et dans celles des mati· 
en grand a rejoint le chiff10 de 24,3 m1lhards tères il. demi travaillées - plus de 14,7 
G A L A ( Production 1937,38 ) de lires contre 11,6 de l'auné~ préc.6· milliards de lires. Les achats de pra-

o -_, A G E dente et une moyenne de 12,9 mil- duit• alimentaires el d'animaux vi· 

L ' &'111 liarde enregistrée en 1934-35. vauts ont atteint environ 2,9 milliards. 
Le total du commerc~ italien à l'é · Cette quantité d'approtieionuemente 

d'après .LE VENIN.. d'HENRY BERNSTEIN' tranger - calculé en ltres - nvec la absorMs par le marché national a été 
mari ouvrir la porte. Il fouragea~t• penser : 
lonii;ueme li dans la eerrure,changerait 
de cm, remuait sa chaîne, entrait enfin - Si les choses finissent par trop 

mal tourner. je lui proposerais d'allu· 
mer le gaz et de nous périr tous les 
deux 1 Elle verra si je suis un lâche ! 

Ce sera le plus grand évenement cinématographique de la saison cotisation touchée l'anné.e dernière, en grande partie, compensée par l'ex'. 
• ••• .;;;.;;ï.. ........ ••••••••••••••11111111111111111111111~~ a dépassé le niveau attomt en 1931, ponation des produits agricoles et 
• se révélnnt un pou inférieur à celui iudu•triels. 

en repou' nnt du pieù le paillasou. 
Puis il toussota pour se donner cle 
l'assura ne 1 • 

Toute seule, elle haussa un pPu ltis 
épaules et leva les y~ux au ciel.Quand 
il fut l~. il la trou ça do bout qui le re­
gard nit fixement. 

- .\lors Y dit-elle. Hieu, hien r ~ ­
tendu ! 

J l bafou !la · 
- ,Jn vn1s t'oxpli<1uer, ;\larcelle .• J'al­

lais à l'ag• nco, bien décidé .. ~fais J '.ti 
roflochi 011 route qu'on y la1sait surn­
ment la se naine onglaise dès le ma­
tin .. J e urn . eraiR rn•sli le nez com~e 
l'autr·o !01~ chez Duhem et compag01~. 
Alors jo nH suis dit: Attendons 11 lunih. 
l~t j'ai fait un petit tour par les qua1e. 

Elle r~p 1 1qu11 · 
- Lun1 i. tu as une démarche faire. 

Tu dois a:ler r~clamer ton argent l'i 
l~~gugnou. .,. . . 

- \'oyons, Marcelle, 1.1ra1 qua.nd Je 
serai un peu mieux hab1l16. Et ie ne 
peux pas acheter un pardessu• avant 
d'avoir trouvé une place. 

Alors elle tapa du pied sur le par­
quet nu .• ·on. vraiment. Léo:i était 
un pauvre typll. Tous les prétextes lui 
étaient bons, surtout depuis qu'ils ouf­
frmt du chômage: il s'habituait à la 
timidité comme à la parease et. au 
fond, c'était la miime chose. 

- Tu llS peur d'aller réclamer à Lé· 
guguon? 

- ~lais non, voyons, pui.sque ,i'Y ~i 
été il a huit jours! Et qu 1~. ma dit 
qu'il n'avait pas de dispomb1htês pour 
le moment, mais que dan• deux ~e· 
maincs Il me rendrait les 5.000 franc• 
nvec les intér ts capitalisés, tu ~u­
lends, les int6rèts. Cela fera au momfi 
7 .QOO depuis le tempe ! . . 

- Deux semaines 1 Il y a six mois 
qu'il te balance! Et il sait pourtant 
que tu ne gagneo µlus un sou, toi ! 

Et il alluma une cigarette, car il lui 
en reHtait près de dix. 

Pendant ce temp•. :\lme illariens des· 
c.endai! d'autobus d11;ns la rue Coquil­
horo ou la banque Legugnon était ins­
tallée. Elle vit une maison noire · des 
voitures pleiues de choux-fleur~ en­
combraient la chaussée · les commis 

1 • • ' d un ~r1p1er eu gros rléchargeaient dos 
quartiers rio porc sur le trottoir. Sous 
la voûte. sombre, une plaque de cuivre 
la renseigna. Elle monta au cinqmème 
pa1· un escalier ijaJe où traînaient des 
bananes pourries. 

Une portes double, des battants de 
moleskine crevée ; un gamin assi~ à 
un tabhor de lustrine. 

- Je viens voir le directeur. souffla­
i-elle. 

- Il est eu conférence, répliqua le 
gosse. 

- - Justement, je vions pour la con­
férence ... 

-Ah! alors! 
Il devait avoir l'habitude d'introdui· 

re dos dame8, car il fit pas•er Mmo 
Mariens par un petit couloir où suin­
tait un robinet triste dans un lavabo, 
et elle se trouva daos uu bureau exigu 
bastionné de cartons et de registres. 
Un gros homme souriant et gogu•i­
uard se leva derrière sa table. 

- Aesllyez-vous doue, chère mada­
me. 

Elle tomba dans un fauteuil de cuir 
poussiéreux, ridé et rompu c11mme un 
cadavre d'flléphaut. Le jour cru venait 
par la fenêtrn sans rideaux. 

En face étincelait une enseigne do­
rée de qage-femme. 

Elle demanda, la gorge serrée : 
- Vous ôtes bien \1. Leguguon, 

banquier, en personne? Je suis Mme 
;\!ariens, ln femme de votre camarade. 

- De mou actionnaire ? Ah ! en· 
chanté, honoré, ravi... 

(Voir la suite en 4me page) 

- li s'en doute. li m'a même offert 
l'apéritif, je te l'ai dit. Et il m'a par If 
en vieux copain, comme quand nous 
étions au collège. 

Alors . lme ~!ariens se rasait devant 
sa corbeille à ouvrage. See mains trem· 
lJlaiout un peu en choi:issant les lai­
nes. Elle pensait qu'il faudrai~ payer, 
dès le ' du mois, la nourrice des 
deux enfants, à la Ferlé-sous-Jouarre, 
et que diverRes notes étaient en souf· 
frauce. Elle avait envie de pleurer, 
ml\ia de pleurer da rage. Elle murmu­
ra entre sos dents 

-- ·--------

Banca CommsrcialB ltaliana 1 

Capital rnt~lrement ftl'ié et résrrm 
Lit. 847.596.198,95 

D1reotlon Centra.le .. '":.LAB 

Ftl1a.l•• 4••• \out• l'ITALIE, 

l:i'.l'ANBUL, lZlllIR, LONDRES. 
-Ce qu'un homme peut être l;\che, 

tout do môme ... 
- Quo dis lu, ma petite ~larcelle ? 
- Rieu, je parle pour moi seule. 
Le mari enleva ses souliers en sou~­

flant, chaussa sus pantoufles. et, prit 
un journal de la veille. c~r 11 n ~va1t 
pas osé acheter colu1 du iour, et 11 re· 
lut les petite annonces . 

• • • 
Une smnaine après, la même ~cène 

rAcommença. Gertos, Léou . était .ané 
e présenter en vingt endroits, mai~ il 

arrivait toujours eu retard, quand un.e 
longue file de postul~nts, emphssa1t 
~jà l'escalier. Quand 11 s offrait com­

me vendeur, on reii;rettait qu'il ne fùt 
point <·omptable, et 9uand il . se va11-
tnit de parler anglais, on lm deman· 
dnit ju8temeut l'allemand et l'espa­
gnol. 

Il retourna chez Légugnou, à la 

NEW-YORK 

Créations à !'Etranger: 

Banca Commerciale ltaliana (France) 
Paris, Marseille, Nice, Monton• Can, 
oes, Monaco, Toulouse.Beaulieu ?tlonte 
Carlo, Juan-lc~·Pins1 Caeabl-..nea, c~ln 
roc). 

Banca Com1nerciale Italiana e Bulgern. 
Soli•, Burgas, Plovdy, Varna. 

Ilnnca Commerciale Italiana e Green 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Saloni•111c 

Banca Cou1merclalo Italiana et Rumi.11 
Bucarest, Arad, Braila, Brosov, Cùn!I 
tantza, Cluj Galatz Te1niscara, Sibiu 

Banca Co1nmorcinla ltalian'.1 µer 1' Egi t 
to, Alexandrie, iLe Caire, Den1anour 

l\tnnsournh, elc. 
Banca Commerciale Itnliana Trust Cy 

New-York. 
Banca Comu1e:rcinle llt'lliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Co1nmcrciRle ltafi,1na Trust Cy 
Philadel)lhia. 

\.Janqur. Légugnou, s'H vous viaît, ~t le 
cher nmi L~gugnoo lm promit de. 1 en,~­
baucher dans se· senices, pu1~qu 11 
était déjà actionnaire - • .car tu n~ 
mon actionnaire, mon vieux :\fa· Affiliations à !'Etranger 
riens ' » - dès que le gros coup Banca della ~vizzera Italiana : Lugano 
qu'il pr~parnit sur leR sucreR serait Bollinzrma, Chiae•o, Locarno, ~Ion· 
accompli. 

Tl a dit sur les sucres ! Marcelle, drl•io. 
et il n'était pas forcé de faire cette i1~· ll•nque Française et It•lienn• pour 
discr6lion profess1onnelle devant moi. l'Amérique du Sud. 
C'est <1u'il a confiance... (en ~'rance) Pari•. 

. ,.. (en Artvent!ne) Buenos .. ,\yreA, Rn-
- :\falhoureux ! et tes 5.000 francs. anrlo de Santa-Fi\ 
- .Je n'ai pas osé lui eu reparler. (an Bn!eil Sa1>-Paolo, Rio-de-Janei-

Tu penses IJien que s'ils sont plac1~s 
dans sa masse de manœuvre ! Car il a ro Santos, Bahia Cntlryba, P~rto 

Alegre, Rio Grande, Reci!e (Per· 
une masse do manœuvre. nambur.o). 

_ Enliu, l'avait-il promis, l'autre ( C"'lil ·s u Val al < 
b ? au ul 1 an aga, par so, on jour. de le les rem ourser . 

_Oui, llllllB je no peux pas le for- Colombie) Bogota, Baranqmlla.) 
ccr cot homme, à garder des fonds Ji. (•n Uruguay) Montevideo. 
qu{des pour m'être agréable à m~i. Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat· 
Dans tes affnires, tu sais ... Quand Je van' Miskole, 1dako, Kormed, Oros 
serais chez lui, je prendrai forcément baza, Szeged, etc. 
ses intérêts. En attendant, je trouve Banco ltaliano <en Equateur) Guy•quil 

:Il an ta. 
naturel... 1 1 1. ( p· ) L. A Ou coup. ~Iarcelle caqua a porte. Banco Ita 1ano •u erou 1ma, re-
l~nfermée dans sa chambre, elle posait quipa, Callao, Cuzea, Truiillo, T.>ana, 
son chapeau sur sa tê.t~, se mettait llolllondo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
un peu de poudre, vénf1ait ses ongles, Cnincb• Alta. 
ses tloi ts, hélns ! abîmés par le Ir~- Urvatskn Banka D.D Zagreb, Sou•sak 
vaiJ d'afguille et l'astiq~age, ~herchait Si~fl' d'tsta.•but, Rut Voyvoda, 
se8 gants dans un tiroir quelle re- Pala::o Ka,akoy 
Pou sa avec fracas. Elle reparut, la Tétiphoue: Pèra JU4f-2-J-4-5 
bouche serrée. Agenct d Istanbul, A//alemciyan Han. 

• Où vas-tu î Oiru/ion : Til. 22900. - Opémtions {lèfl 

-- Je vais chercher ton argent, no· 22915. - Porl•f•uill• oocumtnt 22.903 
Ire argent Léon puisque tu es trop Position: 22911.-Chang• et Port 1191! 
lâche. ' ' Ag<nce de Bqogtu, /stikld! C·idd.si Uï 

li essaya de crier de protester. Il A Numik Han, Til. P. 41016 
avait peur des escla~dres. ;\lais, dès Succursal• d'Jzmü 

~iB BconomiquB Et f inonciBrB 
Je. 1930, précédant inu~édiatemeut la Le~ exportations italiennes de 
cria? écouom1q.ue mondiale.. produite manufacturée ont atteint en 

Les à-côtés du commerce 
international 

Echanges et dettes extérieures 

Le commerce mondial s'est caract6· daine des µrix des matières premières 
dsli pendant . l'année 1937 par aux krachs désastreux et passagers 
011 sérieux accroissement. du volume, do Wall Street. Ce revirement de la 
ntleignaut à certaines. périodes et mê· situation en p!eine courbe ascendante 
mu dépassant pour divers pays le vo· fit penser à une crise, que certaine 
luma enregistré oo 1929. La fm de le appellèrenl cerise mineure• à cause 

L au~menta.tion des prix dans Je effet une valeur de presque 6,4' mil· 
march11 mondial a eu,. dans une cer· liards et celles de produits alimen· 
t~me mesure, une repercueeion ~ur taire" plue de trois milliards de lires. 
1 accrmesement des trafics, ce, qui a Il faut aussi signaler une importan­
été vérifié dans les. secteurs d éch~n- te progresqion dans la vente des ma­
ges, aussi bien eu 1mportat1on qu en tières brutes nationales ; les année& 
exportation. . . précédentes elle ne dépaaeait pas le 

En 1937 les importations globales demi millard taudis qu'aujoud'hui 
sont montées à 13,8 milliards , d~ lires elle n'est pas loin d'alteindre le mil· 
e~ les exporta110ns à 10,4, mllha.rds. Jard de lires. 
L Empire et les . ~utres possessions En géuéral,et malgré l'augmentation 
nationales ~mt part1C1pé. il~ns la me- relevée dans l'ensemble des trafics, h 
sur~ d'environ un demi .,mtlhard.pour balance commerciale ilalienne s"CFt 
les 1mporta1ions et de u,6 milliards arrôt6e, en 1937, avec un solde l'"t 
pour les exportahons · . . - de 3,4 milliards de lires dan' le ,. 

Selon la nature des prodmts. unpor portations. 
tés el export~s. la conta rma t1ou des 
ë!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~. - ! 

r ' se le relèvement des prix, le déve· de •on caractère provisoire. 
fo~p~ment de la production, la réduc- Prise en elle-même l'augmentation 
lion du chômage tout concourt à du .voh;1me des écl~auges, est des y lus 
faire penser il. 11ne nouvelle ère de sat1efaieaules, mais ne se r~part1t ce· 1 

rospérité, partkulièremeut nette dans pendant pa~ a~sez harmomeuseme1~t 
Pe premier 8eme tre do l'a~uée. poar aerv~r. les mtérèts des pays déb1-

C'e't ainsi qu~ le Bulletm mensuel teurs.Déhc1taire au commencement de 
rie st:tistiques d•l la S.D.N. mentionne 1937, la. b~lauce commerciale. des 

le troi 8 ièm 1 trimestre une aug· Etats-Ums sest redressée à partir du 
pourt, 11·00 a·e 5 ~ •r. pour les exporta· second tdmestre. et le Bulletin de 
men ~ · •0 • St t· t· d 1 S D - · l tians totales et de 3.5% pour les im· ~ 1s 1que~ e a .. · . ~.· signa e, 
portatious. De rr )is à mois, la çaleur· qu au cours du tro1s1ème tri!Ilestre, les 
or du commerce mondial n'a cessé de exportations des Etats·Ums out, ~n 
s'accroître d'une façon décisive en dé- f.hiffred~ ab.iiolusd a~gmenté de 23 m

1
1l· 

iril de certains fléchissements. mus a~ciens o .ar~ tandis que es 1 La rP.duction t.~s stocks, survenue 1mp'?r~at1011s out d1mmué de près de 
dans l~ cours de ces dernières annlies, 6 m1lhons. . 
s"eBI toutefois tr JUvée compensée par . On comprend que, dans ces cond1-
une augmentation considérable de .la Ilona, les Etats: Unis viennent d'enle-

Otpnrts pou' 

Pirée, Rrindiei, VeniRP, Tneete 
dtj Quais dt Galata tous le-.s llt'1drtd1s 

d 10 hture.s préc1st.s 

Pirée, Nnpleq, • tari ille, GënAft 

Cnvalht Saloniqne, Volo, Pirée, PRtra111, S~nti· 
Quoranta, Brinùisi, Ancône, Venise Tne!-lt4' 

Bat~lll/X 

PALESTINA 
F. GRIMA'.'<I 
P. FOSCARI 
F. GRI.1ANI 

CA~IPIDOGLIO 
CAL DEA 
CILICIA 

QIDRINALE 
DIANA 
ABBAZIA 

i F6v. 
11 Fév. 
18 Fév. 
25 Fév. 

~ruiet acct/t 

\ 

En to1nclde11i:e 
l Brlndisl, Ve· 
nlM,Trleste,a-.ec 
les Tr. Exp, po11 
toue \'Europe. 

7 Fév. l 21 Fév. 
7 Mars 

l 17 heurea 

2 Fév. 
lG Fév. 
2 Mar• l àl17 heure• 

roduction a ricole et par un accrois- ver à leurs ~éb1teurs tes moyens uor­
~ement de oe~le industrielle peodaut maux ~e paiement, leur infligeant vis­
la remière partie de l'année 1937. à-vis d ~u~, une balance passive à la­
Le~ récoltes de mais, nous dit le Bt1llo· quelle s a1outent les intérilts et l'amor­
titii cit!i plus haut, ont augmenté ?e t1ssemeot de emprunts. 
46% par rapport à 1936, celles, da- Cette situation n'est certaine­
voine de 15 %, de blé de .12°(o et d orge ment pas faite pour améliorer la 
de l "!. . Par contre. les mdices de la situation des dettes extérieu­
production mdustrielle, excellente. au res dont le poids énorme pèse si lour­
début de .''an_née, ont nettement baissé dement dan' vie économique interna­
par la suite, mfluencés par de .trou- tionale. Chaque pays grevé de dettes 
bles d'ordre social aux Etats·Ums et extérieures attend du surplus de se~ 
en France pr.ovoquant une recrudes- exportation s envers ses cr.;aocier& la 
ceuc~ de ~homage. Intégralement ré- possibilité financière de se libérer; lui 
partis, les md1 0,es de .production s~ot enlever ce moyen c'est le condamner 
en baisse pour 108 iir111c1p~ux pays Ill- ou bien à un appauvrissement continu 
du•tr1ole, l l'e ·cept•on de 1 ~llemagno, - qui aura se• répercussions imm6-
ne conltnunnt à être .favo1 ab los que dia tes eur 'e commorce - ou hion i\ 
pour des pay • peu 1m.pO<'tants 101" un moratoire aussi désagrénble pour 
que la Bulgarrn, l'Esthouie ou la Let· le débiteur. 

Saloniquo, ~lét~lin. Izmir. PirP.ei, Callunnt!\, 
Patras, Brinditii, \"'enisP., ·rri () s ta 

ISEO 
ALBA..i.~0 
VESTA 

12 Fév. l 
2ti Fév. à 18 heure1 
12 Mars 

9 F6v. 
Bourgaz, Varna. Con s:anti~ 

DIANA 
FINICL\ 
ALBANO 
ABBAZIA 
CILICIA 
VESTA 

2 Fév. \ 
10 Fév. 
16 Fév. 
2!I Fûv. 
24 Fév. 

à 17 neurea 

tonie. . • , Dans l'état aotuel de l'économie mon· 
Il semble doue que 1937 _a1~ cluture diale, seuls tes p.1y~ riches sont à 

a~ec une note afisez bas~e si .1 o~ con- milme de roo tribuer efficace mont à 
sidère la solid1 té de la s1tuat1on md~s- l'assaissem11r1t du marché iuternatio­
trielle au con.mencemeot de l'!!~nee. uni. S'y d..rober par une politique 

Aux. trouble; sociaux et. poht1ques égoïste. s!gnifie pour eux une nouvelle 
s'est aioulée. 1 •rs la moitté de 1~37, crise ou Ils auront tout à perdre ayant 
une série d 'ébranleme,nts ~onétaires déjà tout gagné . 
et financiers allant de l mcertttudi> du 1 RAOUL HOLLOSY 
franc à celle do l'or, de la chute sou-

1 
------~---------

Eu coïncidence e11 Italie avec le$ luxueux bateaux des Société «!talla 

et •Lloyd Trîestlno•, pour toutes le~ destinations du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 umha.ne, Galata. 

Têléphone 44877·8-9 Aux buroaux <le Voyages Natta Tél. 44914 
" • • • W.-Lits » 44686 

FRATELLI SPERC 

Quais de Oalata HUdavendigàr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs pour Vapeurs Compagnies Dates 
(oaur lmpl'éroJ La hausse du blé ! 

que est présidée par l\I . .Faik Kurdo­
g-Ju, sous-secrétaire d'Elal au minis· 

. • à 1 tère de !'Economie, et la délégation 
Les prix .du. hlé out commen~e 1 suisse par ill.T. Ebrad,délégué du cou-

haussor, amsi que nous le disions seil fédéral. 

Anvers Rotterdam, Amster­
dam,:H~mbourg, ports du Rhin 

«Vesta• 
cStûla» 

Compagnie Royale 
N~rlandaise do \du 12 au 14 F. NllVJl(Rl•on ! Vap, d 15 u au 18 F. 

hier. La demande de blé dur sur les 
marchée étrangers s'est accrue. Les 
prix de cet article, qui étaient tom­
bés il y a huit jours jusqu'~ 5,18 1~str 
out haussé depuis 3 ou 4 iours Jus­
qu'à 5,30 pstr. On suppose que la 
hausso continuera. 

On attribue cela à deux raisons : 
la demande de blii pour l'exportation 
qui s'accroît et le peu de stocks exis­
tants sur le marché. La Banque Aii;ri· 
cole teurl à assurer le contrôle effec­
tif de la place en usant rie ses propre· 
stocks. 

Les blés mous ont également haussé; 
ils étaient tomués à 5,25 pstr et sont 
remontés à 5,37 pstr. Au cours de la 
rlerniiJro ~emaine, ils ont réalisé une 
augmeutation de 7 ù 8 paras. 

Le fait de la livraison au march6 
des blé& de la Banque Agricole influe 
sur toutes les marchandises. Eu ef­
fet, les uôgocianls ne cédant pas à un 
prix inférieur les catégories de blés 
pour lesquelles la Banque exige des 
prix élevés. 

Les exportations par les 
Douanes d'Istanbul 

Les marchandises expédiées à desti­
nation de divers pays, au cours de la 
dernière semaine de janvier. repr6-
sen\ent, en valeur, un total de 232.940 
Ltqs. 

Ce montant se répartit comme suit : 
Allemaqnl! : 39.872 Ltqs de troncs 

de noyor; 22,0(,4 Ltqs d'oranges; 
12.5u I.tqs dti tapis ; 28.670 Ltqs de 
peaux de mouton; 1.073 Ltqe de fils 
de laine; 3.443 Ltqs de lin brut; 15.06r 
Llq• de mohair . 

Etats-Unis d'Amérique: 2400 Ltqs 
de boyaux salés; 3286 Ltqs de oô­
drats. 

Angleterre : 4.681 Ltqs de lmohair ; 
5.033 Ltqs d'amandes amères; 23,475 
Ltqs de « razmol "· 

Italie: 6.ti20 Ltqs d'opium et déchets 
de laine, 

Roumanie : 1275 Ltqs de poisson• 
salés et 534 Ltqs d'olives. 

Autres pays:6o.OOO Ltqe d'articles di­
vers. 

Par suite du peu de stocke exis· 
tants, il aurait fallu, pour pouvoir faire 
face à la production locale, faire venir 
25 wagons de blé par jour ; or, ce N t t• d' f 
chiffre est loin d'ûtre atteint. Avant- OS expor a tOnS œU S 
hier. les arrivages ont été de 8 wagons 
de !JIU, 6 d'orge, 1 de seigle. Hier on 
a reçu deJx wagons de blé et 4 wa· 
gous d'orge. 

Le peu d'arriv.ages favorise la Ban­
que Agricole qm demeure l'arbitre du 
marché. Hier, elle a vendu des blés de 
diverses qualités à 2 ou 3 paras plue 
cher que la veille . 

A cours du mois de janvier dernier, 
le total des oiufs exportés à destina­
tion de la Grèce par le port d'Istanbul 
s'est élevé à 39.972 Ltqs. On on a eic­
porté en outre pour ~ ·.,8()9 Ltqs à des­
tinahou de l'Italie, p1 1r 4107 LtqR à 
destination do l'Aulri he. Les exporta­
tions de tout le mois s~ sont 6levées à 
70.948 Ltqs. 

Bour~uz, Varna, (;011btantza 
cS/ella• 

«Vlysses. 

vers le 9 Fév. 
vers le 20 F6v. 

Pirée, :\lars~11le. Vale11ca, 
verpool. 

1 

Li· cOurban Naru" 
•Delagoa NarU» 

1 

" 

Nippon \'Luten 
Kaisiba 

vers le 20 
vers le 20 

O.I.T. (Coinpagnia ftaliaua Turismo) Org:misation iMondiale de Vo; 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et dérieu a- SO, 

réduction sur les Chemins de Fer /lalieas 

·v. 
re 

" 

Sarlresqer à FRATl'!LL! "lPRROO Salou Cultiesi-Hüd,wend1~:lr Elan Galata 
Tél. 44793 

DButschB LBvantE - LiniB, 6. M. 8. H. Hambourg 
DEutschE Lsuante-&inie, Hambourg R.6. Hambourg 

Attas Levants-Linie A. 6., Brsmsn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à Istanbul • 
de Hambourg, Brême, Anvers 
S1S MAîEDON!A 

S1S BOREAS 

ver~ le 7 Février 

vers le 8 Février 

Départs proobains d'Istanbul 

pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Rotterdam 

S1S ANDROS 

S1S ACHAJA 

vers le 9 Février S1S CHJOS 

vers le 10 F vrier S1S ADANA 

oharg. le 5 FévrieP 

charg. le 10 Février 

Départe proobains d'Istanbul 
On s'attend à ce que la hausse du 

blé influe sur le prix du pain. Etxa.n.ge:r 
pow 'Bourgas, Varna et 

Ooustantza 
Les pourparlers 
avec la Suisse q.u'il fut seul, il éprouva une impres- Locationdt coffrts- rts "B<r•§lu, à Galata 

8~0n de sécurité, de béatitude, comme 

1 
Istanbul Ankara, 3 A.A. - Les pourparlers î' ;\tarcelle lui eût enlevé un fard.eau. Vente Travaller's chèques pour un nouvel accord commercial en· 

ri se promena de long en large, 11 s.e B. c. I. et de chèques touristi· tre la Suisse et la Turquie ont com-
egarda dans une glace. Il vit son YI· ques pour l'Italie et la Hongrie. mi>océ aujourd'hui au ministère des 

s>age un peu rond, se• yeux bruns, sa ,I ïïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïliiiiiiiiiiiiiili"'lAffaires êtrangères.La délégation tur-
1 eti\e mou~tache rognée ; il se trou- :.. 

L'accroissement des 
échanges commerciaux 

de l'Italie 
Rome, 29. (AGIT) - Les dernières 

statistiqu'3s publiées sur les échanges 

StS NACEDONIA charg. le 10 Février 

S1S BOREA charg. Io 12 Février 

Connaissements directs et billets de passage pour tous les ports du monde 
Pour toue renseiguemeuts s'adresser à la Deutsche Levante-Linie, 

A&ence Générale pour la Turquie. Galata Hovagbimian ban .. Tél #760-44.7 

' 



1 - BEYOGLU 

LA PH SSE TURQUE DE CE MDTIB 
LBS nollvBaux Pas de notre Cette répome spout_an~e. surgi~ du 

fond des cœurs, u'a rien d'un acte de 

mouvBmBnt ·industr•iel ?Ourtoisie. Et ces sentiments. rle la 
1 1eunesse de Bursa, on peut dmi qu'il 

l./ne courte statistique, constate ·''· Ah~ 1 sont CPUX de la Turquie entièrf\. 
1net Emin rallnan, da11l lt • Tan •, nous • 
éclaire plus lJlle ne le /eraie11/ de.~ vol1111tts 
entiers d'histoire. 

Donnons nn coup d'œil à une sta­
ti•tique rle la population de l'Earope 
aux siècles passés comparativemont 
à c~ qu'elle était re•pectivement, a11 
commencement el à la fin du XIXe 
siècle. \'oici les résultats auxquels 
nous parviendrons : 

Pendant des siècles, la population 
de l'Europe est demeurée fixe. Elie 
corre•ponrlaît pour chaque pays à la 
masse d'habitant~ qu'il pouvait faire 
\·ivre au moyen de l'agriculture el de 
l'artisanat. De temps à autre, les gran­
des épidémies faisaient des coupes 
sombres clanB les raugs de la popu­
lations, mais ce• vides étaient vite 
comblés. 

Ce n'e8\ qu'après la découverte de 
la vapeur et le développement de l'in­
dustrie ainsi que cles moyens de 
transport que la population do l'Eu­
rope a commenct à s'accroitre. 

La population de l'Angleterre et du 
pays de Galles, qui. viennent e11 tête 
du mouvement industriel, s'élèvl)nt 0111 

1871 à 6 millions cl'f1mes; au commen· 
cernent du s;ècfo elle avait a!Lc·int 35 
million~. Penda11t le mûme l 1ps de 
temp•, 111 population de l'Al1Pmag1rn 
passait de 24 millions à 60, celle de la 
Hollande de l.8R0.000 à 5.672.0llO;celle 
de la Suisso de 1.785.000 à 5.3:!7.0LlO 
et celle des Etate-l:nis d'Amérique de 
5 millions i\ 76 millions. 

La vérité quis~ cl6gage de ces chif­
fres est qu'à la faveur dA la soult• pro­
duction agricole nous ne saurions ia­
mai~ disposer d'une population suf[i­
sante qui nou, p"rmette de rnuvo· 
garder nos territoires et d 'a surer 
leur relèvement. X'y eut-il aucune nu­
ire raison que celle-ci, elle ne suffi­
rait à justifier l'eutréo de notre pays 
dans la vui<.> do la production indus­
trielle et le sacrifices qu'elle exige. 
~ous auron' beau trnvailler, en eftet. 
uous oronstoujours en retard snr la ci­
vilisation tantque nous ne nou~ serous 
pas a6suré ce mouvement de dévelop­
pement démographique que l'on cons­
tate uniquomont dans les pays indus­
triels.Xous n'atteindrons pa, le niveau 
élevé des besoins, d'existence et do 
sciences propres, aux pays indus­
triels. 

L'hsursuse Dorsa 
'! .A.Jlm l's t1,1oquet dans le 'Xurun~, 

les impressions de son récent vovnqe ti 
rli!llllik, 8ursa et Ya/fJVil. 

... Je ne trouve pas de:; mots suffi­
samment expressifs pour traduire mes 
oenliments et j'en souffre. Rien de 
plus douloureux que de constater 
combien l'on est impuissant à décrire 
sur une simple feuille de papier la fu· 
sion intime entre une nation et son 
Clwf. 

:Et c'est d'abord le spectacle de la 
réceptiou enthousiaste réservée par la 
ville de Bursa à Atatürk; c'est ce der­
nier obligé de descendre de voiture 
pour venir au contact direct de la 
foule, coude à coude: c'est ce mol du 
Chef: "Les habitants de Bursa m'ont 
rappelé les émotions des premiers 
jours do la libération •. 

C'est encore la jeunesse qui défile 
dans les 1 ues. sous la pluie, au milieu 
des lumièrea électriques. pour voir 
Atatürk. Le Chef paraît au balcon de 
('elik Palas, il remercie. Considérant 
êependant que le temps est pluvieux, 
il veut éviter tout dérangement à ces 
milliers de IJersounes.Ce vœu exprimé 
par la forte .?oix du premier aide d_e 
camp Celill L'ner provoque une répli­
que immédiate de la part de cette ar­
m~e de jeunes gens; 

- Xous déranger~ Qu'est-ce que 
cela signifie? . ·ous somme• prêts, 
nous, à mourir pour Atatürk'. 

•• 
Sur le 1nl1ne sujet, dt .'!. Yunus ,Vadi 

dons le 11Cu1nh11riyel• et la .. Ripublique11 : 

Mais, quaud donc a-t-on bâti les 
usines «:\ferinos• de Burea et la «Sun­
gipek» de Gemlik pour qu'elles soient 
à milme d'entrer maintenant en acti­
vité? C'est Ismet Ioonü qui avait 
posé leurs fondements, pas plus tard 
qu'hier. ainsi que l'a rappelé nvec une 
noblesse digne de lut le président du 
Conseil Celâl Bayar. Deux aun~es 
ont pas.é depuis ce chier» et les en­
fants de la République sacrifiant leur 
sommeil, travaillant nuit el jour, ont 
r~u1si à élever ces deux beaux monu­
ments. C'est un grand bonheur pour 
toue d'avoir vu Atatürk, qui avait 
donné leurs noms à ces usines, les 
inaugurer de sa mam. 

Pourrions-nous dénombrer aujour­
d'hui, sans rien omettre. tous les 
réformes et les succès momux et ma­
tériels, les uns plus import:u1ts que les 
autreo, réalisés par la Nation turque 
depuis sa délivrance ~ Avouous que 
no11, et cela est tout à l'honneur tie 
uotre fière nation. 

Alers '! Il ne nous reste plus rien à 
faire>. C'est là qu'Atatürl.: nous donnA 
la plus belle leçou : «Non, nous avons 
toujours encoro beaucoup :\ fatt'cl•>. 
~ous courrons, santl ces~e dB succtl:-; 
en succès pour notre vh·1tabl0 iud(>­
pemlance. Tout ce que nous avons fa11 
no pourra quo faciliter l'accomplh<­
sement de la tâche qut nous attend, 
simplement... 

Le bea.u musée 
d'Izmir 

~fous étions en tram de visiter les 
demières fouilles d'Izmir, qui avaient 
lieu au cimetière de Kocabahç9,au lieu 
dit Namazgûh, en compagnie du direc­
teur du musée. 

Le musée était plein des chefs· 
d'wuvre créés avant et ap1ès l'ère 
préhi,torique. Nous sommes dans la 
cél~bre Agora ionienne. Je constate en 
regardant les voûte~ do cette œuvre 
d'art magistrale, que son architecture 
e~t complètement diff!irente de celle 
que l'on rencontre dans l'ancien et le 
uouveau monde, La particularité con­
siste en ceci : les autres agoras sont 
conslruitos sur le sol, tandis que celle­
c1 est à deux étages ot l'un des étages 
t>e trouve HOU:, Io sol. Tl existe daus 
cette seconde partie, des routes et des 
coustruc1io11s qui me figurent pas sur 
la première. 

\fon compagnon m'explique : 
- C'est l'œuvre du second siècle 

après l'ère chrétienne. L'œuvre bril­
lant et incomparable que nous a lais­
sée l'ère de paix et de tranquilité. 

Le développement et la civilisation 
de !'Ionie correspond avec l'époque 
di. grand Empire. Les invasions et les 
tremblements de terre qui eurant lieu 
à cette époque détruis~rent le f~iste.da 
Dydimes, Pergame et ;:,ardes. L ancien 
Izmir vit dans toute sa splendeur sous 
la ville actuelle. La route d'une lon­
gueur de 166 mètres qui est actue!le­
ment découverte nous prouva qu au 
cas où cette ville serait entièrement 
mise à jour ou pourra y circulor faci­
lement en voiture. 170 œuvres de ce 
genre ont été découvertes à Izmir et 
n'ont paa eucore été l'objet de foutllos. 
Lorsqu'elles seront réalisées tout l'art 
ionien sera mis à découvert. 

c., sont les Touraniens c'est-à-dire 
des Turcs qui pour la première fois 
fondèrent Izmir. Les Grecs vinrent 
plus tard occuper la ville. Selon une 
prétention Izmir est le nom d'une 
fleur; un& prétention différente !'attri­
bue au nom d'uue amazone célèbre, 

fEUILLETDH DU BEYD6LU Ho. 75 .//'========, 
Fille 

de PriQce 
'"'======c-===11 Pa .lltlAX du VEUZIT 11==,j' 

Comme l'était ma chère Valentine ! 
.\loi je suis plus calme, et je m'atteu­
claio si peu à ta visite ... Les premiè-
1·es minutes de surprise passées, je 
commençais à m'habituer un peu à 
l'idée d'arnir une fille et c'est jus­
tement ce moment-là que tu choisis 
pour me lancer tous tes anathèmes. 

- Oh ! père ! Je vous demande 
pardon de ma \' ivacité. ,J'ai pensé de­
puis que j'avais commis avec vous 
toutes l~s maladresses ! 

Il sourit indulgemment. 
- • -on, pas maladroite précisément.. 

Au contraire ! Tu étais simplement 
terrible duns ta logique de sentimen­
tale. Je crois bien lu aurais fini par 
me convramcre que j'avais tous les 
torts. 

JWe baissa la tête, pleine de confu-

sion. 
- Ne m'en veuillez, pas trop, je 

vous en prie ! 
- Loin de là ! Tu m'as rappolU Va­

lentine, quand quelque choso n'allait 
pas selon ~es conceptions do jeune 
française ... 

Prudemment, Gyssie garda le silen­
ce ... Tant de choses daus la condui­
te de son père auraient dü choquer 
sa mère! 

De \\'riss, d'ailleurs, ne paraisoait 
pas s'en rendre compte... Lui ausoi 
avait sa morale et son honnûteté. S'il 
y a ail eu heurt. quelquefoi•, entre 
Ha conscience et colle de la morte, 
c'était question de lati1udo, sans que 
jamais leur double volonté y eût con­
tribué. 

Et justement, très simplemeut, il 

une troisième version <l celui ù'une fa­
mill ayant fondé le quartier d'Izmir 
à Ephèse. 

La course 
1 

LES LACHES 
La villo a été construi le pour la pro- le rythme de la course aux arme-1 

1 (Swte de la 3ème page') 

__ .,. _____ _ 
mière fois aux envirous de a riviè"c ments s'accroil rapidement : les Amé-
:.telez par les Pcoliers. A !'~poque, l"A ricains ont affecté un crt!dit d'un - De vc,tre camarade ot créancier. 
ioniens se trouvaient dans le• environs Vous avez roussi :! vou• fair" confier 
actuels de Deyirm<mdere. Des lutt.•s milliard el demi rien que pour la cons- l'année dernière i\.000 francs, toutc>s 
intestiuos s'étant élev1\e$ parmi ce se· truc/ion de navires de guerre nos ~conomies, pour un plac0ment ... 
coud peupl<!, l'une cles deux parties fut Dans tous les pays où un panache - Un excelleut placement, madame, 
vaincue et oe soumit à Izmit-. de fumée surmonte les usines de /'in- et avec u1. tout petit peu de patieuce 

Au cours de cette période de !'His· dus/rie, des milliers d'ateliers, des je crois pouvoir ... 
1• - Taisez-vous ! \'ous avez 1>romis le 

to1rn l'événement suivant a 1ou mi'lli'ons d'ouvriers et des milliards 13 du moie, à mon mari, clo lui rosti-
LeA Ioniens décident de chasser l~s Ide capital travaillent pour la produc- tuer cette somme avant-hier.Il y a trois 

véritables propriétaires du pay_s.Ils as- fion d'armes. les navires, les tanks, jours de mtard. 
su;tent, cha9ue année, aux foies del les canons, les engins de mort de tout M. Legu~non souriait c.ncore. Il ré­
Bacchus qm dure1~t une _se~ame .. Lo 1 genre sont produits en stiries el en pliqua et tirant sa chaîne de montre : 
peuple, petit à petit, qu1tta11 la ville . . , . - Ce que je di• oralement ne comp­
p0ur rn ltvrer aux libations qui avaient troupeaux: comme si 1 /lumamté du te pas. Avrz-vous une preuve de cette 
lieu sur des terrains immenses. Au XXe siècle se fut prépari!e a entre- promesse? 
bout du second ou troisième jour ll's prendre un voyage massi/... pour Mme Mariens se le\'a et tapa sur son 
Ioniens qui étaient restés dans la ville l'autre monde ! sac : 
fermèrent les portes el conquirent Iz- D'autre part, le volume des affaires - Oui, dit-elle, uae prem·e en aciM, 
mir. C'est à partir de celle date que avec six balles dedans. 
commence !'Ionie à Izmir. J'accroil de plus en plus.Nous voyons,au Ello recula derri/\re le gros fauteuil: 

lieu el place du chdmage, surgir une elle ouvrit le sac .. 
Trois siècles a1·ant l'ère clmîtienne, 

Alexandre le Grand arrivant à Izmir 
trouve que la ville construite sur la ri­
~iÀt'e Melez est trop drcouverte nt 
san8 défense, et il con~truil la ville 
nouvelle. C'e•t pour cette raison qu'tl 
aurait dit : 

- ,Je m'étais endormi au temple de 
.1.. ~ rnésis. J'ai vu le Dieu ot il m'a sign 1-

fté : " C'est ici que lu éle~rens_!!T..!:.."· 
Le temple de Némésis dont parle 

Alexandre s~ trouve à Kadtfe-Kale.En­
voyant une d i!égatio u au devin qui ha­
bitait le mont Claros au moLI Degir­
mf!u, 11 lui demanda ce qu'il pensait de 
son projet. Le devin attestant le faux 
songe E1t répondre à Alexandre : 

- Ceux qui construiront la ville en 
cet onclroit seront trois fois heureux. 
()'vst là·desws que s'éleva la nouvelle 
Jzinir 

D~s uot&5 iut~res•antes sur Izmir fi­
gurent dans les récits de voyage d'E­
\'liy.l <~ ·leu;, l'illustre annalisto ot 
~oyag(lur. 

En parl1111\ d'Izmir, il ue 
oub;in de ment:oi:nor son 
ne date que d'une dizaine 

faut pas 
musée qui 
d'anuées. 

Il cont;ent un grand nombre d'œu­
vre• très pl'écieuses se rapportant 
aux époques archaïque, helléuisti­
q ue, romaine. byzantine. commença:1 t 
six ou se sept siècles avant l'ère cht·~­
tienne. On n'y reuconlre que 8ix ou 7 
pièces de l'époque clasRique.La raison 
m'en est expliquée par le dirncteur : 

- Les œu?rr.•s de cette époque ont 
•té entièrement détrnites au cour, des 
in vasiorn1 el guarres des Perses. 

Deu · grandes vitrines con tie1?11011t 
les présents de la ville d 'Ankara: d<'s 
<~uvres hittites. Des tombes et des sar­
cophs11;es de 1 '(>poque Reldjoucide N 
O:,tna1ilio Ctgurenl dans un coin. Une 
f!;ranùe importa.1co est attrihu(.e uu < 
découvertes faites récemment dans le 
village do Geyre dans la sous-préfec­
ture do Karacasu et qui consistent eo 
170 pièc~s de corniches. Elles se rap­
portent au premier siècle après l'ère 
chrétienne et représentent l'époque la 
plus brillante de l'art romain. Lo vil­
lage se trouve construit sur une wu­
vre grandio,;e. Son lransfort uccessité 
pour la miHA :\ jour de la ville ancion­
oe a ét<I dccirl1'. Cet endroit sera rn­
li" à Karacasu par une belle route, l't 
un hüt~I confort&.ble pour lequel il 
8era dépensé 15 millo livres turquPs 
sera co:istruit au font! de h vieille 
ville. Les corniches o:i question sont 
ornées de die11x et de dtiesses, de 
personnages mythologiques et des ty­
pes carica turisés. 

Leçons d'allEmand Et d'anglais ai n 
que prépnration8 spéciales des ditfô1·enh~s 
Uranchos con1mcrciales el des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professeur alle1na11d, connaissant 
ùien le rrançais, enseignant dans une granùe 1 
école d'Istanbul, et agrégé ès philosophie et 
ês lettres ùe l1Univer.silé de Berlin. Nouv~lle 
méthode radicale et rapi.le. PRIX l!ODES­
TES. S'adresser au journal Beyog/u souv 
Prof ~I. àl.1' 

nouvelle crise · celle de la main d'œu- Le banquier se jrla à lias de sa chai-
vre ! ilfais si les Trèsors, /aute d'«éllf- se. Sa main tâtonna sur la tabh1 : . 
menfs» el les peuples eu disant cU1/-1 - N_e sonnez ,pas, surtout, ou JO 

. ,. . vous lire desrns . l~s six ... Vous <J.Vez 
vienne que pourra ... » metta1e11t 1 111 a l'argent ? 
ce rythme ? - Non, oui... enfin, peut-être. Il 

Croyez-vous que les payr mdustriels, faudrait que j'aille consulter la caisse. 
eu vue d'échapper a cefle crise, auront -, Ici, dans \'OS tirois ! Allez ! fouil- 1 

. l . lez . recours a a guerre comme Ufl supre- Il déb 1 t t. . ou on na son ves on, ira un . 
me refuge ? Parmi les causes de portofeuill<l et ses doi11:1s tremblants 
guerre toujours plus ètrnnges que l'on palpèrent ,tes billot• qa'il aligna sur la 
enregistre entendrons- nous a11ss1 celle- table entre un vieux pot do colle et uo 

1

. 
ci : " que faire, il faut bien écouler le paquet de t~bac crov~. . . . 

t - · 1 l . 1 rr•ter l 1 '/ :\lme Mnnens les sa1s1t à po1gnt<e. 
ma erœ accumu e e a < e ravai Elle referma "on rnc. Elle dit : 1 
des aleliers !» '! - Voulez-vous me montrer le che-

(De l' •Ulus») FATAY min? Je m'en vai~. Sans au revoir! 1 

ThéâtrB dB la VillB 
- --~-

Section d~amatique 

M. Legugnon la "urveillall du coin! 
do l'œil, mai@ passa le premier. 

- Voilà une nlfaire faito, madame. 
l\lais je regrette ùeaucoup ... 

- Moi pa• ! 
Le gami•1 de l'entr6e so leva avec 

respect. Il entendit la visiteuse qu' 
disait : 

- Vous ~avez, daus mon sac, il n'y 
Ce soir à 20 h. 30 avait pas la preuve on question. Rien 

5ürtük 
3 actes, 

De Mahmut Yesari 

Section d'opérBttB 
Ce soir d 21 h. 

Sôzun Kisa.si 
Comédie en 4 tableflUX 

de von Schonthan 
version turque de S. Moray 

que mes clés et mon poudrier ! ... Mais 
je me doutais bien que les homnrns 
sont lâches. Sauf mon mari. Si je suis 
venue, c'e~t pour éviter qu'il vous cas­
sât la figure. Car il a une arme, lui. 
Et il est courageux, lui ! Je vous ai 
sauvé la vie, monsieur Légugnon, sa­
chez ça ! Vous avez de ln chance ! 

Quand elle fut sur les manhes, ap­
puyée à la rampe, le gosse fut giflé 
par son patron .. Et elle descendit tou­
te fière, sachant que dans la rue elle 
repeno~rait à la chose, et qu'elle m:iur­
rait de peur en y repensant. 

En plEin EEntrE de Bzyoglu va~~u !''.,0~ 
servir Je Uu1-caux 11u. de m·\g,,si11 "'St ·L louer 1 
S'adreSber pour inforrnati<>n, à ln •8ccieta 
Opernia !taliana", Iatikls\I Cn·ldosL 1-~zac 
Ç1kmayi 1 à côté Jes f..•tahlisse1nents 111:H1 
~JaQ+ 's \'n1ce,1, 

• 

• 

Quelques skieurs qui se livrent à~leur sport favcri sur 
les pentes de Pa.landokend aux abords d'Erzurum 

Vendredi 4 Février t938 
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disait à Gyssie : La main de l'homme étreignit plus lavec un bon sourire, ce qu'est chez gré lur, Gyssie sentit fondro 8Jll 
- Tu m'as adressé certains repro- fermement le bras qui trembl~it sous nous la volonté ù'uu père ! Il faut en 

ches ! 'autre JOU 1 . x le . d t ,., t' ·1 bé" I' tous sas dernierd griefs. 1 , r, auxquo s ie vou inen peu an qu 1 con muai : o 1r aveug cment, ou renoncer à D'un gJste spontané, elle entoura J
1 répondre. Il faut que nous nous ex- - Parlons positivement: je sais, tout! }fou père était de fer ... Déjà son bras libre le cou de son père e 

pliquion&... mon enfant, tout ce quo tu crois avoir depuis quelques mois, il m'avai! cou- l' b f 
- Oubliez-les, mon père... Je n'nu- à me repl'ocher dans ma conduite vis- pé les vivres !... Pour laisser quel- em rassa ougueusemeut. t 

rais pas dü ... J'ai compris que per- à vis d'elle Je n'ai· qu'une cl1ose à qu 1 ose à Valent· " · d · - Je vous aimerai pour elle et P00• ~ ... e cl · me J n1 u omprun- moi, père ! pl'Omit-elle de tout so• 
sonne n'était qualifié pour juger les dire; j'étais amoureu~... follement ter! Alors que de !_à-bas, je pouvais cœur. 
actes des autres. amoureux de ta mère .... Là est le subvemr à ses besoins, aux tiens, et Pour toute é l'h toO' 

Sans qu'elle l'eüt voulu, la phrase mobile de tous me3 actes el leur ex· me créer très vité une situation qui ra de ses b r p~nae, . omme en.1181 
était habile. Elle charma do Wriôs cuse, s'ils en ont besoiu. Comprends-,m'affranchirait et me permettrait d'é- épaules de 1 ra~ vigo~·\rux los farir 
q<ii approuva: tu? J'tablir fermement mon foyer, en de-jment il r a. ieune 1 e et, ten si8t 

- C'est trè> juste ... Nul ne devrait Gyssio avait écouté, pensive. Main- hors de toute tutelle ... J'ai envoyé de baisa'nt 1 enfdit :es car~~ses à Gysclo' 
s'~riger en cen•eur !... Aujourd'hui, tenant, elle regardait 'daus le vaguP, l l'arg1>nt, une premi~:e fois, puis une du char~lai~~°v·pur e ~s fle~x use' 
pourtant, je veux répondre à tes ob· •ans répondre. 1 seconde ... Mon tro1s1eme envoi osl r6· ment tendu ver 1 r 3 ~6 81 8 ec ue 
jectious .... Je suis près à me défendre Le père alors, posa doucement sa 

1 
venu avec la terrible mention : «Des- Le p ·er b s. ui. d' . ré' 

parce que sachant, maintenant, que main sur la sienue. tination inconnue». J'étais affolé, et onse ~emt rem·aiser . un per~, ennv 
tu es bien ma fille, je ne veux pas - Peul-être ne peux-tu paH corn- no comprenais pas... Le fil qui me P Le sot"-f 

0 
ter bai_sar de l eufa tJJ'' 

qu'aucune nulpr1se demeure entre prendre ? Tu ne sais pas encore ce reliait à Valente était coupé ! La guer- jestueus ei do~ri~rsu,ivatt 88 c~urse bte• 
nous; parce que ... surtont, la volon- qu'est l'amour? re, en fermant les frontières, en dé- séculai e re os grau 8 ar 
tt\ de la mère nous rassemble ot nou.; \Jne flamme rosit le doux visage de truisant les batoaux ot les courriers, Dan:r:-~olitude du dé t c1e· 
unit dans le même doux et cruel rwu- vierge _qui se courb~ un peu pont• 110 avait tout boulevoaré ! ... Quand j'ai vant le pa sa e a ais~:;~~ 1~e1;ao' venir cle sa disparition. pas laisser vercevotr 8011 trouble. pu. r_entrer _eu France, comment ~u- brotonue ~uf s•afiongeait à l'infiPlt 

Il soupira puis dit, la voix rau- -. Est-ce par amour que vour. êtc•s 1'.a1s-1e devmé que,. dans un 10111- assis côte à côts sur un banc mou•s"' 
que: parti .. , quA vous nous avez Ia1ss6es, tatn village brelo~1, isolé du .reste .du de Wriss et sa fille la main dans I' 

- Le journal de ta mère m'a pro- ma mère et moi ? monde, tl y avait une pehte frlle main rirent 1 ' à -ire·" 
fond6ment remué ... ()'est toute ma La voix, malgré elle, avail eu un à. moi _qui grandissait el... une femme 'npp a ors se connai 
jeunesse qu'il m'a ûvor1uér ... Valentrne frémissement; pourtant, il y avuit chn ~1en-a1mée qm dormait dans l~ cime-
e8t la seulo femme qu~ j'aie aimée ... la jeune fille plus de tristesse que Itère ... 
,Jo no mo suJ j~mais mnriii... d'amertunrn et oucore moins do ro Il s'arrêta, visibleme!Jl ému, malgré 

En 3ppr na.11 cette nouvelle do la proches. wn habitude de paraitre impassible. 
bouche mê-m~ rio •Ot< père, il parut à Lo pèr(' répondit simplement par - ,Je viens de voir sa tombe ... de lui 
Gyssie qu une main do fer l'étrei· des faits ; 1, porte1· des fleurs. acheva-t-il. 
gnait à 1,1 gorge. 8ous une poussée - J'ai fait ce que j'ai pu, alors. Ha voix s'étrangla tout à fait et il 
de larmes, elle ferma les yeux, cha- R~ster à Par_is, dosobéir à mon père? 1re•la pensif. . . 
virée d'émotion. Ses pieds, soudam C état\ la misère notre pour nous novant cette émotion s111cère qut 
très las, butèrent contre lu terrn. 

1 
tous... Ti.; ue sais pa• encore, reprit-il s'extériorisait en sa pr6aence et mal-

(d suivre) 
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